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DISTRICT DE ylau........ anvssseencse 80.50
MUNMAGNY. }6 DIOÎS.....ovccecsacu0ss 0.25

CANADA HORS lan,. LW
DU DIS1R.CL, 6 mo.s 0.50

lan. $1.50

ETATS-UNIS 4 mol 8100
ar mois. «0

4 mois...0.50

STRICTEMbA} PAYABLE D'AVANCE

La date qui se trouvesur l'adresse des abonnés

est la date d'expiration de l’abonneuwient el sert

dereçu. Ainsi :; Jan. 09 sign ifie que l'abonnement

@ ete puyé jusqu'en Janvier 1908, et qu’on est en

règle. Si, uu ois apres ’envoi de I'abonnement

la date n'est pas changé, Nos abonnés mous ren-

draiént service en nous signalant cet oubli.

Prière de fnire remise par bons de puste ou

mundat d'argent, (de poste ou d’express).

Prière de toujours donner l’ancienne adresse

Quand on demandede changer l’adresse du jour-

ual,

nonces officielles, tère insertton, 10c la ligne

fnsertions suvsequentes, . . - . bela lune.

Annonces spéciaies u lung termes : turif spécial.

Naissances, 15c ; Mariages, sépultures, 2ôc,

autorisé à percevoir tous comptes d’abonnemeut

va d'annonces dus à notre journal.

Les espions du Téléphone
Sous ce titre, le “ Nationaliste ” de

dimanche dernier dit :

 

“On les savait capables de bien des
audaces.

“ Affirmer sans broncher, dans les
journaux et sur les hustings, les absur-
dités les plus fantastiques, les men-
songes les plus exorbitants ; ruiner ou
emprisonner les journalistes d’opposi-
tion ; acheter les électeurs avec de
l'argent ou du whiskey ; voler les bul-
letins en les jetant dans le double fond
d’une boîte truquées, tous ces procédés
étaient depuis longtemps connus. On

n’ignorait pas davantage cette habi-
tude, récemment mise en lumière par
jun député des environs de Montréal
ae se faire remettre, au bureau de

! poste de son village, les lettres de ses
advrsaires, pour les décacheter et les

re.
Mais voici plus fort que tout cela,

et c’est aux ministériels de Montma-
gny que revient l'honneur de l'avoir

 
 

| téléphone pour surprendre les secrets
tdes adversaires.
i On vient en effet de démontrer, par

 

Le choix dn eandidat

ministériel
——-—

 

des documents irréfutables, qu’en plu-
sieurs circonstances, et notamment
lors de d'élection de Bellechasse, en
novembre 1907 et da l’élection de
Montmagny en juin 1908, Mme Lis-
lois, la femme du gérant de la Com-
pagnie Bell à Montmagny, a donné
l’ordre aux demoiselles du téléphone

; d’écouter les conversations des abon-
Dés pour les lui rapporter. Or, ce M.

i Adslols est l'un des premiers “ chefs ”

TRIBUNE LIBRE

A Monsieur le Dédacteur du journal

“ Le Peuple,” Montmagny,

Cher Monsieur, ;

J'ose espérer que vous voudrez bien
m’accorder quelques lignes dans votre

| journal, pour protester contre le refus

‘discourtois et inhumain dont j'ai été
l’objet, dernièrement, de la part d'un

employé du gouvernement.

Avec quelques citoyens de l’Isle aux

Grues, j'étais en route pour Québec,

lorsque le vent changea subitement en

bourrasque et nous obligea à nous

mettre à l’abri à la Grosse-Ile, où nous

descendimes. Le taugage nous avait

  

rendu bien malades, maïs nous nous ;

consolions en pensant que nous étions

sur une terre hospitalière—et sous un ,

| régime libéral—vaines espérances !—

M.‘le Dr Commandant—qui n’est pas

de | | chevalier—nous refusa catégorique- ‘
M. Jou C. Hébert, notaire, de Montmngny,est découvert. Il s’agit de l’utilisation du ment le passage sur le bateau du gou-

| vernement allant à Québec, et bien

péniblement nous dûmes “ réintégrer”|
notre pauvre et unique cabinet.

Est-ce là de l'hospitalité ?—est-ce

là ia courtoisie que l’on est en droit

d’attendre de gens civilisés et de plus,

d’ecaployés du gouvernement, dans un

cas semblable au nôtre ?—que l’on

juzn,-- pour ma part, j'appelle cela de

la <auvagerie.

Nous, pauvres isolés de l'Ile aux
assemblée pour faire le choix de leur gy “ parti ” dans le comté. Après Grues——qui payons tout comme les

candidat.

Cette assemblée avait été convoquée

à son de trompette dans tout le comté;

les crieurs publics l’avaient annoncée

à la porte des églises. Il ne s'agissait
pas de réunir seulement quelques dé-
légués de chaque paroisse, comme cela

se fait ordinairement, mais tous les

électeurs libéraux étaient invités.

11 faut croirs qu’une assemblée mi-

nistériellt dans le comté de Montma-

gny, par le temps qui court, n’est pas

chose fort attrayante, car bien peu

d’électeurs ont répondu À J’appel. Il

y avait à peu pres cent cinquante per-

tonnes dans la salle où devait se faire

le choix d'une victime, et dans ce

nombre beaucoup d’enfants et d’em-

plovés publics, parmi lesquels (les em-

ployés, non les enfants) notre distin-

gué maltre de poste, M. le Dr J. Gau-

diose Paradis.

Quatre candidats furent d’abord mis

en nomination, mais trois s'empressè-

rent de décliner le périlleux honneur

qu’on voulait leur faire, et il ne resta

plus sur les rangs que M. Cyrias Roy,

protonotaire. Ce fut alors que le pré-
sident de l'assemblée fit cette judi-

cieuse remarque : ‘“ 11 n’y en a pas

d’autres, il faut bien le prendre.”

Ces paroles, sans soulever un en-

thousiasme indescriptible, eurent du
moins pour effet d'éclairer le jugement

de l’assemblée, et sur l'appel du prési-

dent, quarante mains se levèrent pour

attester que M. Roy, étant seul sur les

rangs, devait être le plus digne.

M. Cvyrias Roy n’était pas présent ;

prévenu du choix que les libéraux mi-

nistériels venaient de faire, il se ren-

dit à l’assemblée et lui adressa la pa-

role.

Te candidat ministériel! dit d’abord

avec beaucoup d'A-propos, qu'il était

surpris de voir si peu de monde dans

une assemblée si bien annoncée. Il

Tappela qu’en 1904, les libéraux lui

avaient préféré un jeune étranger. Ici

personne n’a crié : il n'y en a pas

d’autres, il faut bien le prendre main-
tenant.

Autrefois, continua-t-il, on pouvait

reconnaître un bon libéral à la figure;

aujourd'hui, cela n’est plus possible et

il faut un oeil accoutumé pour connaî-

tre les rouges. Je ne pourrais pas

dire si vous êtes tous de bons libéraux.

Poursuivant son discours toujours

avec le même tact, M. Roy apprit à ses

amis qu’il y avait plusieurs factions

dans le parti libéral du comté de

Montmagny, qu'il avait consulté le

chef d’un groupe mais qu'il en avait

reçu de mauvaises raisons. Il se pro-

posait de continuer son Investigation

auprès des chefs de factions.

Et finalement, M. Roy annonça que

#'il n’y en avait pas d’autres (pour ge

sacrifier) il accepterait la candidature

ministérielle ; il demanda cependant

quelques jours pour réfléchir sur le
sort qui I'attend.

Au sortir de cette assemblée, un bon

Îlbéral, un libéral authentique que l'on

peut reconnaître pour tel sans avoir

un oeil bien exercé, disait, aussi avec

beaucoup d’a-propos : ‘“ On est bien

mal attelé comme on est 14.”

H n’y a pas à dire, on s’amuse dans

Jes rangs du parti ministériel à Mont-

magny.
prenne

Tne modiste d'expérience dans les

robes trouvera de l'emploi en s’adres-

sant au magasin de M. William Ga-

mache ; bons gages payés. On de-

mande aussi une apprentie dans les

chapeaux __— eses

une enquête ordonnée par la Compa-!
gnie sur les plaintes d’un grand nom-|
bre de personnes, il était sur le point
d’être congédié lorsqu'il eut le bon
esprit de recourir à Vinfluence des
‘chefs du parti, entre autres du séna-
| teur Choquette. Résultat : la Compa-
'gnie, malgré l'avis de son surinten-
| dant, qui avait recommandé le renvoi
|de l’employé infidèle, s’est résolue à
maintenir en fonctions ce vilain mon-
sieur.

Et c’est ainsi que, de par la protec-
tion du “ parti,” le nommé Lislois, gé-
rant de la Compagnie Bell à Mont-

; magny, peut continuer à jouer son rôle
‘de mouchard, en violant à tout propos
le secret des communications télépho-

! niques.”

! Le “ Nationaliste ” reproduit en-
suite les déclarations que nous avons

déjà publiées.

Nous profiterons de l'occasion pour
rappeler à nos lecteurs que ces décla-

rations n'ont pas été contredites, et

abonnés du téléphone Bell risquent de

se faire espionner.

Et le sénateur Choquette a-t-il ou-

blié que nous l’avons accusé, avec

preuves à l'appui, d’avoir commis un

faux dans la publication d’un marché

entre la compagnie Bell et la com-

pagnie Price?

Depuis cette accusation, le bouillant

séanteur a prudemment changé de su-

jet, mais il n’en reste pas moins acquis

qu'il a commis un faux.

Et M. Farbar, surintendant de la

compagnie Bell, avoue donc par son

silence, qui’l est un menteur. H a

voulu prétendre, après avoir rencontré

le nommé Choquette, que les plaintes

portées contre le téléphone Bell? n’é-

taienÿ pas sérieuses. Malheureuse-
ment pour ce M. Farbar, nous avons

trois attestations notarlées qui établis-

sent clairement qu’aussitôt après avoir

fait son enquête, il a déclaré que les

renseignements qu’il avait recueillis le

justifiaient de recommander le renvoi

de M. TAisloïs. Nous avons mis M.

Farbar au défi de le nier dans une dé-

claration sous serment ou équivalente;

mais il s’est bien gardé de le faire,

parce qu’il salt bien que l’on ne se

parfure pas impunément.

Voilà donc nos mouchards en dé-

route.
Sn.

Souvenirs de Montmagny
Je viens de recevoir un lot d’arti-

cles de fantaisie, porte-portrait, porte-

balais, porte-pipes, épinglettes, jeux de,
cartes, etc, sur lesquels est imprimé

le inrt ‘ Montmagny.” Ce sont de bien ‘

jolis cadeaux à des prix très modérés.
AMEDEE COTE,

Orfèvre-Opticien,

Rue St-Thomas, Montmagny.

qu’il est par conséquent prouvé que les

 

"tous les dépôts.

lautres pour faire vivre ces ‘ beaux

\nessieurs ”—pourquoi n’aurions-nous

‘pas aroit à un peu de bienveillance de

peur part quand un incident malheu-

;«eux et incontrôlable nous met à même

de rrofiter de leur ‘“ loyale hospita-

lité et de la Jibéralité ” de leur coeur?

Que Mons ‘ur le Surintendant veuille

bien croire que jamais de la vie nous

n’aurions fait semblable démarche au-

près de lui, si nous n’eussions pas été

malades alors !

i Et dans le cas où les chefs de ce

; Monsieur lui défendratent telle per-
mission, fl est facile de communiquer

avec eux et je suis certain qu’étant

‘données les circonstances, ceux-ci se
scraient fait un devoir de nous venir

en aide ; cola ne se refuse pas à un
sauvage ; les lois de l’hospitalité sont
toujours les mêmes.

: Dans l'opinion d’un grand nombre,
M. le surintendant de la Quarantaine
est juré, je lui souhaite cepndant que
ses st'pérleurs et ses concitoyens aient
plus de courtoisie à son égard qu'il’
jD’en 1 efco1dé lui-même aux autres.
| Recevez, M. le Rédacteur, mes re-
| merclements anticipés et veuillez me
croire.

Votre toute dévouée

Mme F. G.
Ils aux Saves, co 14 sept. 1908.

 

LE SAMEDI
—

Numéro du 19 septembre 1908.—Ex-
trait du sommaire :

| Qu'en dites-vous (gravure). Carnet
(éditorial : la pomme. Tribune politi-
que : version rouge, version bleue.Mon

| âme a son secret, sonnet. Aventures
de trois nains, illustrées. Coups de pi-
ton, illustrés. Patrons May Manton,
Page féminine. Pour faire des confi-
tures. Les triomphes de Mme Flirt
illustrés. Nouvelles,#-ventures de
Trampinel, illustrées. La barbe rousse.
Une légende. Une bonne farce, illus-
trée. l’ar-ci parl-là. Une énigme inso-
luble, illustrée. les gros mangeurs.
Chronique théâtrale. Casse-tête chi-
nois. lincyclopédie.Bluette médicale.
Recettes et renseignements. Petites

+ annonces, (Concours de devinettes.
| Commencemnt du nouvau et presii-
'gieux feuilleton inédit : La fille du

, Scaphandrier, par Pierre Luguet.
Nombreuses gravures humoristiques.
Quantité d’historiettes, bons mots, etc.
Au Canada : le numéro 5 ots, dans

0 Aux Etats-Unis, Tets
Numéro spécimen par la poste 5 cts.
S'adresser au “ Samedi,” 198, Boule-
vard St-Laurent, Montréal.

—

Biscuits achetés à la boîte de 20 à

50 livres vous seront vendus au prix

de la manufacture chez J. N. R. Les-

pérance, agent pour trois manufac-

tures.
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digne de
|

Succes!
Pas d’effets facheux a craindre -

Vendy chez tous 3Vd 25¢. ta bouteille. 

-

  
Le Remèdele plus efficace et le plus

confiance pour la prompte
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite,

Extinction de Voix, Croup et autres

Affections de la Gorge et des Poumon&

“LR. BARIDbN
Préparé 13 RUE ST-JEAN

seulement par MONTREAL, CANAOA

parent

LA NATURE
EST UN TRES
HABILEMEDECIN

Elle offre ses remèdes sous l’aspect

le plus séduisant,
ms

—

Avez-vous jamais goûté rien de
plus délicieux que des fruits frais,
mûrs et savoureux: Ce sont là les
remèdes de la nature.
Un régime régulier sans fruits est

absclument dangereux, car l’orga-
nisme devient bientôt —obstrué

' de matières qui devraient être
| éliminées et —empoisonnent le
sang. Le jus de fruits sti-
mule les intestins, les rognons et
la peau, les faisant travailler acti-

; verment pour évacuer les produits
nuisibles et les parties non assimi-

| lables des aliments qui, retenus
| dans l’organisme empoisonnent bien

vite le sang et causent les indiges-
tions. les maux de tête, les rhuma-
tismes, les névralgies et beaucoup

“ d'autres maladies graves.
| Mais il y a un moyen plus rapide
| de stimuler les organes et de lesr
| faire accomplir naturellement leur
tâche. Prenez une ou deux tablet-
tes ‘‘Fruit-a-tives'’’ chaque soir en

| plus des fruits frais Que vous man-

|
|

 

 

gez tous les jours. Fruit-a-tives
combinent les propriétés médicina-

les, beaucoup augmentées, des oran-
ges, pommes, prunes et figues, avec
celles des meilleurs toniques et des
désinfectants internes.

| Leur action sur les intestins, le
foie, les rognons et la peau est aus-
si naturelle que celle mêre de la
nature, mais plus rapide et plus

|! efficace.

Vendues par tous les marchands,
25c pour la boîte d'essai, 50c pour
la grandeur régulière; 6 bottes pour
$2.50. Fruit-a-tives Limited, Otta-
wa.
reel

Elections le 26 oetobre
Ottawa, 17.—~le sort en est jeté,

les élections auront lieu le 26 octobre

et la date de nomination est fixée au
19, ne

Sir W. Laurier est arrivé, hier, de
Niagara, et tout de suite le cabinet
s’est assemblé.

|! Le premier-ministre se rendit à
Rideau-Hall et obtint le consente-

ment du gouverneur-général, et à 3
heures, p. m., le cabinet décida d’en
appeler au peuple.

Avant de s'ajourner le cabinet a
fait plusieurs nominations :
+ M. D'Arcy Scott, maire d'Ottawa,
a été nommé assistant président de
km commisston des chemins de fer, et
Thomas Greenway et J. S. M'dLean,
membres de la commission.
Wm. Foran est nommé

de la commission du service civil avec
un salaire de $3,000.

 

 

iL’hon. IM, Scott restera à son
poste jusqu’aprds les élections,

'L’hon, Horace Archambault est
nommé Juge de la Cour d'Appel en
remplacement du juge Bossé.
el

Vendeurs Locaux Demandés
Pour Montmagny et le district en-

vironnant, représenter ‘“ Les pepinia-

res les plus grandes du Canada.” Cul-

tivateurs des arbres fruitiers hardis,

les arbres d’ornementation, et aussi
les petits fruits, les arbustes, ete, tou-
tes les variétés qui ont été recomman-
dées particulièrement par les Stations
Expérimentales de votre province.

i Une situation permanente pour un
homme satisfaisant ; termes libéraux,
la solde toutes les semaines, le terri-

toire réservé, l’équipement grais.

Pour les détails, écrivez à

STONE & WELLINGTON.
Les Fonthill Pepinières (au-delà de

850 arpents) Toronto, Ont,

Terre à Vendre
La plus belle terre de St-Pierre de la

| Rivière du Sud, avec le roulant. Con-
ditions factles.

| S’adresser 4 ROUSSEAU & IE-
BERT, notaires, Montmagny.

 

A Vendre

Un moulin à scie, à bardeaux, pla~

neurs, moulange d'acier, en parfait

ordre, avec un engin de 30 chevaux-

vapeur et bonne bouilloire, situé au

Zème rang sud-ouest de St-Paul de

Montminy, comté de Montmagny.

Pour plus amples informations s’a-

dresser à

; M. F. X. LETOURNEAU,

’ Saint-Paul,

Comité de Montmagny.

 

AVIS

M. Joseph Thibault, manuracturler
de portes et châssis, etc, etc, infornie

le public qu’à partir du ler mai pro-

Chain, ses conditions de vente d'ou-
vrage de toutes sortes sortant de sa

manufacture, seront comme sult: 3

mols net ou 8 p. c. À 30 jours, Un in-

 

secrétaire :

i

!

|
|

 térêét de 8 p. c. sera chargé sur tout culuple après ce deial.

)

LA BANQUE DE QUEBEC
FONDEE EN 1818. — INCORPORE: EN 1822

BUREAU CHEF - - - QUEBEC

  
 
 

Capital souscrit . . . + $3,000,000

Capital versé . « + + À 2,500,000

Fonds de réserve . . . . 1,250,000

LA DEUXIEME BANQUE DU PAYS PAR ORDRE D’AGE

 

DEPARTEMENT D’EPARCNES

INTERET payé de la date du dépôt au plus haut taux

courant 4 FOIS L’AN

sur dépôt de un dollar ($1.00) ou plus,et calculé sur la

balance journalière. CL
Les affaires venant par la malle sont transigées avec

soin et exactitude.
Notez bien qu'une succursale de cetie banque est

maintenant ouverte a

MONTMAGNY
Demandez une BANQUE PORTATIVE prêtée gratui-

ement; c’est le moyen d'économiser chez vous.

 

VAVANATAN,Eau de Vichy™

Sources Saint-Louis
Marque “TREFLE ROUGE”?

A
V
A
V
A
V
A
Y
A
N
G

’

ALa plus gazeuse du Bassin
de Vichy, incontestable-

ment efficace dans les ma-

ladies d’estomac, et du foie,

assure la digestion.

sopane nargieh- ol
v

AY

A
%

L. CHAPUT, FILS & CTR, Agents Géndraux, MONTREAL. |B»

VAVAVAVAVAVAVATAVAVAVAVAN       
AU MAGASIN POPULAIRE

William Gamache,
L'’'ASSORTIMENT d’AUTOMNE est maintenant

complet. Outre les lignes toujours assorties pour dames,
dans les étoffes, les garnitures et les chapeaux, toujours
du dernier goût, nous avons aussi les manteapx faits, Jes
fourrures, tel que manteaux, tours de cou, manchons,
étoiles, la dernière nouveauté et à dcs prix défiant toute
compétition.

Magnifique assortiment de lainage, vestes de laine dans
tous les goûts et tous les prix, nuages, merveilleuses,
shawls, etc., etc. Dans les sous-vêtements pour hommes,
femmes et enfants, le plus beau choix vous est offert:
GANTS, CALOTTES et VESTES pour hommes.
Le plus grand choix de COUVERTES de laine que

vous puissiez désirer. Enfin toutes les lignes sont com-
plètes et du meilleur goût.
Nous avons aussi les CLAQUES pour hommes, femmes

et enfants, les Guétres pour dames dans toutes les cou-
leurs assorties aux costumes.

~ UNE VISITE EST SOLLICITEE.

WILLIAM GAMACHE
Rue St-Thomas, - MONTMACNY.

 

 

   

 

HOTEL CENTRAL
Coin des Bues de la Station et Saint-Lonis

MONTMAGNY

LS AMEDEE BERNIER
Propriétaire.

(A cet hôtel, le public Srouvera tout le confort possible et se-

ra servi -avec délicatesse et courtoisie.

Pension excellente, chambres de première classe.

Une visite en passant, vous convaincra de la bonue hosoita~

lité que vous pourrez trouver à cet hôtel.

tMélaphone Bell et Bellechasse, Numéro ÿ-
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fe. . +

Le Garcia Moreno
Les # (res Dixze

EST DEJA LE FAVORI
: EE

SE

Dixie

DES CONNAISSEURS.
Tot 5 les

%

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY ro

Tm
La Com» deL'EVÉNEMENT, Editeur.

 

D. E. BOLDUC, M. D
Bureau de ConsuitationsMédicales :

| SPÉCIALITE: Maladie de la boucl.
| des gencives et des deuté

“Extraction des Dents Sans Douleu
‘ Heuresde-bureau: De Ohrsem, à5 hr ep m
peria

Turenu chez

M. Xavier Rouleau.
Rue de la station, - M 1METRE
» 15 en, 1903— Tel. 14 Loman.

DR. PH. RICHARD
Médocin et Chirurgion

Ex-interne de la Maternité de Quében

Bue St-Jean-Baptiste, Xo.tmagny
Tel. Bell et Belischasse, 81

18 juin 1906.

A. J. BENDER, C. R.
= - AVOCAT =~ =

Aa,

“ Téléphone Bellechagme,” (
Foct i904,

| MAURICE ROUSSEAU
LLL

AVOCAT - -
MONTMAGNY

PP. Q
A Québec tous les lundis, au N

139 rue Baint-Pierre. *

Maximilien Gn*mont
Hulssier de la Cour Supérieure,

Cap Saint-ignace

Est autoriséàsolliciter des abone
bements au journal ‘“ Le Peupie ”, of
à en collecter le prix.

JOS. CG. HEBERT
NOTATE

. Agent d’Assurance sur 1a Vk
€t contre le l'en.

PRETS D'ARGENT

du Dépôt, Montmagny
TEL. BELL 8

Téléphone Bellechasse.™ ¥

 

 

. Rue

 

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURCIEN-DENTISTE

7 RUE SAINT-JEAN
— QUEBEC —

loct 1904,

1
I

Tél. 1611.

— L. D. E. Rousseau
LL.B.

TNOTAIRE——

‘RUE DE LA STATION
Montmagny

“ Feépione Bellechagsa®® ”

 

joet1906

 

\eal LavergneL. L. L.
AVOCAT

Rue duDepot, Montmagny.
Bureau: Telephone, Bell 835

Reésidense t Tel. Bellechasse 32 —
 | —

OMER BERUBE
L. L. B.

AVOCAT Montmagny
Bureau : chez M. Alfred Biotin

rue du Dépot, Montincany.

 

 

 

 

& Sons Ltd.

Un fia Rye, mai.
table, pur et rath en  entrepot sous le con-
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elles Politiques
 

Va. y. er, L2 all n'est pas encore
oo -uv l'hon, M. Mobride se

onde + l'est pour accompagner
M B > 0 daus sa tournée d'Untarlo.
M. © - ide a promis d'envoyer À

U: aw « vue déligation solide de dé-
pa.«" servateurs, et il entend te-

nir sa promesse. Il croit que sa pré-

sence is la t'olombie Anglaise est

plus {mportanie dans l'intérêt du

parti pou: le moment.

GROSSE DIFACTION LIBRRALR

Vanwouver, 12—JI.e * Wolrd ” de cet-
te ville, jusqua présent très dévoué

au parti libéral, se prononce en fa-
veur du candidat conservateur, M.

Kovan. Le “ World se déclare fati-
gué de subir l'influence d'un parti
Gul n'a rien fait pour les intérêts de
le Colombie Anglaise et ajoute que
© wenaces d'écrasement ipnofédées
à son adresse ne l'effraient aucune-
ment. La défection du ‘ World” est
un grand coup porté à la machine 11-
bérale

Halifax, 12.—M. R. IL. Borden, chet
du paru conservateur, à terminé, hier,
sa pren ière semaine de campagne
Lationale par une assemblée à Mid-
die iMus: uodobalt, l'un des arrondis-
tements du comté de Halifax.

L'auditoire était composé moitié de
Hbéraux et de conservateurs, et le
chef conservateur a parlé avec une
vigueur extraordinaire. Discutant le
rapport de la commission du sarvice
rivil, M. Borden a dit: “ Plusieurs
mols avant le rapport de la commis-

sion, Sir Wilfrid Lanrier savait dans
queile condition se trouvait ce dépar-
tement Sir Wilfrid Laurier peut nier
cela, mais je suis prêt à prouver mon
assertion en chambre.”
Farlant de la dépense en général,

M. Borden dit qu'il ne s’objecte pas
à une dépense convenable, suivant
les besoins du pays, mais que le bud-
get fédéral ne doit pas servir à en-
richir les favoris du pouvoir.
Te maire Crosby, qui accompa-

gnsit M. Borden, a prononcé un dis-
tours qui a vivement intéressé l'au-
Mtoire.

 

On nouf écrit du comté de Témis-
cuata :

11 est fortement rumeur de la candi-
dature de M. Alonzo Talbot, de Ca-
couna, ex-AM. P. P., au parlement pro-
vincial, en opposition à M. Chs A.
Gauvreau, candidat ministériel au fé-
déral, dans Témiscuoata, aux prochal-
nes élections. ‘M, Talbot, nous dit-on,
aurait l'appui de personnages très in-
fluents dans le comté. Nous ne som-
mes pas encore positifs si M. Talbot
se rendra à la demande pressante de
ses nombreux amis.

——eure-
T.e “ North Star,” journallibéral de

Perry Sound, déclare qu'il ne voit au-
cune chance de faire réélire un député
libéral dans ce comté. ’Fout annonce
une majorité écrasante pour les con-
servateurs dans la province d’Ontarlo.

+—

Samed!, & Cookshire, les électeurs
de Compton, ont fait une superbe dé-
monstration à M. Refus Pope, à l’oc-
casion du Gle anniversaire de ‘sa
naissance. Il y a eu présentation d’a-
dresse et discours par plusieurs ora-
teurs.

—oNO—
Sir Wilfrid Laurier et M. Borden,

adresseront la parole à Cornwall, dans
je cours du présent mois.

La convention libérale de Terre- |
tonne n’aura lieu que le 23 septembre
prochain.
L'hon. M. Brodeur y assistera.

—ene—
Tes Autorités de l'Imprimerie Na-

tionale envoient de ce temps-ci copies
de la lo! électorale dans toutes les
parties du pays en vue des élections
générales.

 

Salnt-Faustin, 14—L’hon M. Jean
Prévost & adressé la parole à ses
tlecteurs de St-Faustin, hier, à l’is-

sue de la grand'msese.
Deux parties du discours de l'ex-

toinistre sunt surtout dignes d'attirer
l'attention de nos lecteurs: celle
où il a, de nouveau, attaqué Sir I.0-
mer Gouin, et celle od il a annoncé
la candidature probable de son asso-

dé professionnel, Mtre Tnibaudeau
Rinfret.
M. Prévost a dit que Sir Lomer

Gouin n’ételt pas digne de demeu-
rer premier-ministre, et il l'a accusé
de many:", de parole, Il a ajouté
1e /es rumeurs circulaient à son su-
jet et à celui de M. Bourassa, et il
a dit, li-dessus, qu’il ne suivrait pas
M. Bourassa, mais qu'il partageait
entièrement ses idées quant à la né-
tessité de déloger Sir Lomer (‘Gouin
du pouvoir.
Parlant de M. Thibaudeau Rinfret,

ii a dit gueson nom serait probable-
ment soutuis A la convention qui se
réunira à BSaint-Jérome, le 22 cou-
tant, pour choisir un candidat libé-
æl pour les prochaines élections fédé-
rales.

Les délégués suivants ont été choi-
sis pour cetto conveition : MM. Pier-
re Bélanger, maire de St-Faustin ;
"Led Plion et Gonzague Frusablon.
Te 4 à 500 personnes assistaient à

l’'assembiée, qui a été très enthou-
siaste.

 

Montréa., 14—Le club Morin, de
cette ville, a fait hier au bocage St-
Louis de Reauharnois, une superbe
démonstration en l'honneur de iM[M.
Monk e Bergeron. Trois à quatre
miiles personnes assistaient à cette
réunion au début de laquelle M. Lau-
rendeau, président de l'Association
conservat: e du comté, offrit la can-
‘.Juatuüre à M. Bergeron. En accep-
tant celui-ci prononça un discours
des plus Zloquents, qu’une indisposi-
tion dont 4! souffre depuis quelque
temps le força d'abréger au grand
reRret de l'auditoire.
Fuis M. Monk, député de Jacques-

Carrier, ft une revue de la politique
générale du gouvernement Laurien,
dénonçant la faillite du régime à
toutes ses promesses. L'autres dis-
roure furent prononcés par MM.
Coustineau, député de Jacques-Car-
tier, à Québec, et Plante, représeen-
ant provinolal du ocmté de Beauhar-
vois.

A en juger par le nombre d’audi-
teurs présents à cette assemblée et
leur enthousiasme, l'élection de M.
Bergeron eet aseurée Par une très
grande majorité,

L'administration de la

justice dans Ontario
—

PLUSIEURS REFORMES IMPORTANTES
 

‘Suggérées par le Barreau de cette

province

 

‘Toronto, 14.—Lia ISociété Légale
d'Ontario demandera à la Légisiatu-
re très prochainement l'adoption d’u-
ne quinzaine de réformes conaldéra-
bles à la loi actuelle d’Ontario, en
outre des réformes étudiées à la der-
nière session provinciale.

dl se fait actuellement un plébisci-
te à ce sujet auprès des membres du
barreau de la province, plébiscite
ayant pour auseur le Conseil du bar-
reau d'Ontario.
Chaque avocat d'Ontario a le droit

de donner son opinion sur l'urgence
et la valeur des quinze réformes sug-
gérées, et ils devront envoyer leur
réponse au Conseil du Barreau d’On-
tario, avant le ler octobre prochain.
L'une des plus importantes rétor-

mes sera l'abolition du système de
taxation pour les juges et les commis
de tontes catégories y compris les ré-
gistrateurs. Ne seront aussi appelés

aux fonctions légales que ceux qui y
seront appelés de droit.

Voici les principales réformes tel-
les que suggérées par le Conseil du
barreau d’Ontarlo :

10. L’expulsion de ceux qui n’ont
pas de licence ;

20. La Ontario Law Society devra
publier des rapports hebdomadaires ;

3o. L'avocat et son client pourront
s'entendre librement entre eux au su-
jet des honoraires ;

4o. Un système uniforme de frais,
dans le procès ; .

50. Une plus grande simplicitédans
la procédure ;

60. Un juge de cour de pratique ;
To. Un tarif et une procédure plus

au point;
80. Une division plus adéquate du

travail entre les différents chefs de
départements, dans l'administration
de la justice ;

Do. Les juges et les officiers n'ayant
strictement droit qu’à leurs émolu-
ments ;

100. La profession devant être dé-
barrassée de la percoption du revenu
pour le gouvernement au moyen de
timbres et autres droits payés aux
fonctionnaires ;

110. Les avocats seuls devant occu-
per toute fonction ou charge deman-
dant une connaissance de la loi, ou
un entraînement légal.
120. Une seule opinion exprimée

par les cours d’appels ;
130. Les brefs exécutoires devant

être plus effectifs ;
140. Moins de retards par les juges

«ui ont des décisions à rendre ;
150. Rapports plus intimes entre la

profession et les réviseurs des statuts.
Te Consell du barreau d’Ontanio,

veut par ces réformes, empêcher les
contrats sous seings privés. faits en-
tre particuliers ; la plupart mal faits;
baux, affermages, testaments, etc.
Quant à la liberté de contracter,

entre client et avocat, le Conseil du
Barreau trouve qu’il est ridicule
qu’un avocat soit obligé de rendre un

compte détaillé pour chaque lettre
Ccrite, chaque pas ou démarche quand
on ne demande rien de tel au méde-
cin.

Te système uniforme de frais dans
les procès et la nomniation d’un juge
de pratique ont pour but de protéger
ie client, contre l'avocat qui prend
lous les moyens possibles pour pro-
longer une cause afin d’augmenter
son mémoire de frais.

En demandant une seule opinion
des Cours d'Appel, le Conseil du Bar-
reau d’Ontario, veut éviter toute con-
fusion. Aujourd'hui, chaque juge d’u-

ne Cour d'Appel est appelé à donner
sa décision sur une même cause, Il y
à souvent conflit On veut que les
opinions de chaque juge soient résu-
mées en une unique opinion. Quant à
une plus grande hâte de la part des
juges à rendre leurs décisions, cette
réforme s'impose dans cette province
autant qu'ailleurs. Le client attend
la décision avec impatience et sou-
vent il a des intérêts considérables
en jeu. C’est done d’une plus grande
protection du public qu’il s'agit en-
core. ———
Le G. T. P. dans l’Ouest
Winnipeg, 14— La direction du

Grand-Tronc-Paclfique a définitive-
ment fixé au 21 courant la date de
l'ouverture du senvice des voyageurs
sur la ligne de Winnipeg à Wain-
right Alberta, soit une distance de
666 milles.
La compagnie a décidé d'inaugurer

ce service dans quelques jours afin
d'accommoder la population habitant
le long de la ligne.
Cette voie nénamoins ne sera pas

complètement terminée à cette épo-
que.
De Winnipeg à Watrous, Sask., il

y aur& un service trois fois par ee-
maine, les trains quittant Winnipeg
dans la matinée, lundi, mercredi et
vendredi, et quittant Watrous, mardi,
jeudi et samedi. Ce train ne marche-
ra que le jour et se rendra d'un point
de division à un autre.
Les détails de service de Watrous

à Wainwright qui est actuellement le
point terminus n'ont pas encore été
définitivement fixés.
On espère que le service qui sera

inauguré le 21 donnera satisfaction
à la population de la région.
On s'attend à ce que le service té-

légraphique du <Grand-Trone-Pacifi-
que dans l'ouest jusqu'à Walnwright
soit en opération dès l'ouverture du
chemin de fer.

LE VOL DE HERVEY JONCTION

   

Les deux accusés envoyés aux assises
L'enquête dans l'affaire des deux

Italiens Oaravitts et Museline, accu-
sés d'avoir volé la somme de $15.00
à un de leur compatriote, s’est ter-
minée hier et ils ont été condamnés
à subir leur procès au prochain ter- me de la Cour Criminelle. Comme il
n'y aura pas de terme criminel cet
automne, ils auront leur procès qu'au
mois d’avril prochain.

)

"Les feux de forêts

Dans lesCantons de l’Est.…Les dégats
à St-Camille et autres localités

Sherbrooke, 14.—M. Crépeau, de
St-Camille, communique les notes
suivantes sur les dommages caugés
dans ce village par le feu,
Ce village se trouve complètement

entouré par les flammes qui ont pris

nelssance au Nord-Est et au Sud du
village. C'est de ce dernier point que
le danger est le plus menaçant, en
effet le feu est rendu à quelques pas
des maisons. La journée de mercredi
esl celle qui a le plus inspiré de
craîntes. En effet, 11 n’y avait
alors un vent du Sud-Est qui a aine-
né les flammes jusqu’à 190 pieds du
village: Plusieurs familles se mirent
à transporter leurs meubles à un en-
droit moins exposé aux flammes.
Teau est très rare et il faut se ren-
dre à 3 milles pour en trouver en
quantité suffisante. Cependant, jeudi,
on espérait avoir contrôlé le feu,
mais hier, le vent du Nord-PDst s’é-
tant élevé, ranima les cendres et les
flammes qui se mirent à courir avec
rapidité dans la feuillée. Tous nos

gens sont occupés à combattre l’élé-
ment destructeur et s'efforcent d'en-
rayer la marche du feu.
‘Lès dommages qui s'élèvent jusqu’à

la somme de $30,000 à $40,000, ont
été partout causés dans le bois. En
effet, il n'y a qu'une grange incendiée.
Tes feux de forêts ont rasé une

grande partie des terres dans le can-
ton de Wotton. Les clôtures ont été
abattues pour empêcher l'incendie de

se propager dans les champs.
Parmi ceux qui subissent des per-

tes mentionnons M. W. M. Parker,
£1,200 de bois de pulpe, A. Naud,
$1,200, Joseph Charland, $800, Euga-
ne Bélisle, $300. Le feu a détruit 2
milles carrés de bois.
Dans les rangs 6, les bâtiments de

M. Albert Goukdreau sont complète-
ment détruits. T! n’y a presque pas
|d’eau dans la paroisse. C’est à peine
si l’on pourrait
sceaux.
On mande de Drummondville, que

le feu qui menaçait de détruire notre
petite ville est maintenant sous con-
trôle partout. I! n’y aurait qu’un gros
vent pour l’alimenter et lui faire cau-
ser des dégâts sérieux. L'incendie
s'est déclaré à l'ouest de Drummond-
ville et n’a pas fait beaucoup de dom-
mages encore, M. l’abbé Tétrault, cu-
ré, s'est vu hrûler 75 cordes de bols.
Un service de protection monte la
garde jour et nuit.
On rapporte de St-Jean que l’in-

cendie se propage dans les terres noi-
res de la savane de St-Blaise. Du cô-
té de Farnham ,notamment à Ste-
Brigitte et à St-Alexandre, le feu
fait rage également dans les terres
noires, et 1! paraît qu’en ce dernier
endroit plusieurs habitations sont me-
nacées. On rapporte également que le
feu a été allumé par un chasseur dans
le bois de M. Charles Latour, en bas
de la ville et que l'élément destruc-
teur se propage avec rapidité dans
les feuilles mortes et les brindilles

de pin dont le sol est recouvert. Plu-
sieurs personnes sont employées à
éteindre le fon dans la partie du bois
incendiée, avolsinant la propriété de
l'hon. Dominique Monet.

en trouver 2,000

 

D'Isréali, 15—C’est aux alentours
de D‘Israéli surtout que les feux de
forêts paraissent le jus s’acharner.
Dfici on voit l'élément destructeur
rayonner à Coléranie au nord ; à St-
Julien de Wolfetown et à St-Fortunat,
au nord-ouest à Lambton à l’est et à
Garthby, au sud.

C'est toujours du côté de Stratford
et dans le canton de Price, que le spec-
tacle est le plus désolant ; ici, ce sont
au milieu des champs dévastés, les
ruines des dix maisons détruites mer-
credi dernier. Jusqu’à vendredi, on
voyait encore là, au milieu de l'im-
mense désert de cendres quelques-unes
des pauvres familles chassées par la
conflagration. Dans le onzième rang,
ed Stratford, le sol est littéralement
bouleversé, tant la marche de l’incen-
die a été violente.

Voici une nouvelle liste des malheu-
reux que la conflagration a atteints ;
plusieurs d’entre eux sont entidrement
ruinés :
,Dans le rang de St-Gabriel la

grange .de Gédéon Roy, détruite sa-
medi avant-midi,au milieu des champs
entièrement dévastés, Amédée Bengle,
qui 150 cordes de bois de pulpe, prêt
à être livré au marché et qui a sa pro-
priété ruinée complètement—plusieurs
milliers de doHars de dommages ; Jos.
Carleton, 350 acres de terres rasées,
avec au moins $5,000 de dommages ;
Ephrem Fortier, Alexandre Bllodeau

, dont l'in-|
et quelques autres encore ches de M. Geo. H. Houldsworth sontcendie a ravagé tous les Jota. :
M. Jos. Carleton a dû fuir devant

les flammes avec sa famille, entas-
sant son ménage sur les bords du lac
Aylmer.
Me ce côté-là aussi, on craint pour

les chalets de MM. Philéas Dousseau,
hotelier de d’Isaéli, et de MM. Sta-
nislas Fortier et Therrien, de Sher-
brooke.

Dans le même rang, la Compagnie
Champoux possède des terrains où le
feu exerce également ses ravages.
Dans la même direction, l’incendie

à dévasté complètement les propriétés
—-100 acres chacune — de MM. Z.
Matan, Louis Royer et Joseph Bon-
neau.
A ces deux endroits, les familles

n'ont pas fermé l'oell de la nuitmfm
n’ont pas fermé l'oeil depuis plusieurs
jours. Les demeures se trouvalent en
plein centre d’un véritable océan de
flammes.

‘Tous, hommes, femmes et enfants,
ont dû se mettre à l'oeuvre pour com-
battre l'élément destructeur et sauver
Jeurs foyers menacés.

L'eau faisant défaut, il à fallu étouf-
fer les flammes sous des pelletées de
terre.
Dans le Sièmé rang de d'Iraéli, le

feu est venu prés de l'hotel de M.
Edouard Gosselin, 11 a tout ruiné sur
des terres de cent acres chacune de
MM. Jos. Lapointe, Alphonss L'Heu-
reux, Johnny Iortier, Ludger Lehoux
et Prudent Brouard. -
Les lots de M. Ulric Martineau, 100 acres, de M. J. E. Roberge et de M.

Philéas Rousseau, 828 acres, sont en
danger.

Dans legrand -chemin de VVolfp- ipfeote et neitoisenmême tanpa,

{conserve toutes ses facultés,

town, le feu a rasé les clôtures.
Dans le rang 2 de Strathford, la

grange de M. Alcide Turcotte est en
cendres, et les flammes continuent
leurs ravages.

Ie rang 3 est entièrement dévasté.
Joseph Roy, qui possédait 150 acres

de terre, est ruiné ; Joseph Côté subit
le même sort, avec 100 acres, et le feu
a poursuivi son oeuvre sur les vastes
propriétés de MM. Gédéon Roy, et
Théodore Paradis. Cent acres de Jos.
Tétourneau ne sont plus qu’une im-
mense champ de cendre.
Chez ce dernier se sont réfugiés, M.

Cyrille Roy, du rang 9, et Mme Roy,
Ces derniers ont dû fuir deux fois

devant l’ouragan de feu.
Au commencement de la semaine

dernière, ¥a conflagation entourglt!
leur demeurc et ils se voyaient forcés
d’aler demander asile chez un frère
de M. Roy, Joseph ; puis, vendredi
dernier, le feu gagnant toujours du
terrain, les malheureux durent repren-
dre le chemin pour venir frapper au
foyer de M. Létourneau. Et ici en-
core l'incendie a failli raser la maison
même ave ses dépendances. On a
dû travailler ardûment pour prévenir
l’oeuvre de destruction. Plusieurs,
fois les flammes se sont communiquées
à la demeure de ces braves gens, mais
après des efforts désespérés. on a
réussit à sauver la modeste chaumière
‘Cette derniêre reste debout au millieu
d’un véritable désert de cendre.
M. Cyrille Roy venait de reufuser

#800 pour la coupe de bois qui se
trouvait sur ses deux lots. 11 perd
plusieurs miliers de dollards.
Dans le rang 9, J. Bte. Roy, 100

acres, tout ruiné ; Xavier Demers,
100 acres, en feu ; France Carridre,
100 acres, en feu ; Charles Gourde,
100 acres, en feu ; Cyrile Roy, 200
acres, tout ruiné.
Dans le rang 10,—toujours de Strat-

ford ; Charles Gourde, 50 acres, tout
rasé ; Xavier Demers, 50 acres, tout
rasé ; Georges Beaudoin, 100 acres,
Henri Champoux, 100 acres, même
sort, Moise Roy, 100 acres, tout en
cendres ; Johnny Fréchette, 100 acres
bots et récolte, incendiés ; ‘Olivier
Bégin, 100 acres en ruines.
En combattant les flammes qui s’at-

taquaient à la demeure où il venait
de se réfugier, M. Cyrille Roy a eu
ve partie de ses vêtements brûlés sur
ui.
M. Alcide Turcotte, à sa terre toute

rasée, ses récoltes et ses grains de
semences, son bois et des instruments
aratoires détruits. Pour lui c'est la
ruine. Il ne lui reste que sa maison
d’où le ménage a même été sorti pour
être entassé dans des voitures. z z
C’est dans le rang 5 nord que les

flammes se trouvent le plus rappro-
chées du village de d'’Israéli. Hier,
flammes se trouvent le plus raprp-
la moitié de la propriété de M. David
Binet, 200 acres, était en feu. Chez
M. Augustin Dubois, 100 acres tout
est détruit, de même que chez M. Al-
fred Daniel, 200 acres, ; chez M. J.
Gte. Ouellette, 50 acres ; chez M. P.
Royer, 100 acres ; chez M. Ludger
Daigle, 100 acres et chez M. Louis
Gagnon, 100 acres.
Des réserve de bois de pulpe d’un

prix inestimable sont là complète-
ment rasées. Jusqu'ici, on a réussi
à sauver les demeures, au prix d'hé-
roïques labeurs,
A quelques ffiilles de d’Israëli, du

côté de Stratford, M. Oalixte Berge-
ron perd au moins $5,000.
A d'Israsli, M. 8. € Adam perd en-

viron 500 cordes de bois de pulpe. Cet
avant-midi, le feu s’est déclaré du cô-
té du Las St-François et semble faire
beaucoup de ravages.

L'on mande encore que le feu a
.{ éclaté entre Coleraine et Blacke Lake,
mais on n’a pas de détails.

Lac Mégantic, 15—Depuis quelques
jours, des feux de forêts sévissent de
chaque côté de la rivière Chaudièrè,
à deux milles en avai de Mégantic,
sur la rive sud de la rivière Victoria,
Marsboro. Les bois sont en feu à la
fronctière près de Lowelltown, Maine.
M. Craig, de Sherbrooke, perd plu-

sieurs centaines de cordes de bois de
pulpe dans le canton de Spaulding.

Il a fermé ses chantiers en atten-
cant 1a fin du désastre.
Environ 800 cordes de bois ont.brû-

lées à Needsville. Tu entrepreneur
de la localité y a perdu son campe-
ment et tout le bois de pulpe qu’il
avait coupé depuis le printemps.

Plusieurssuitivateurs de St-Léon
ont aussi perdu beaucoup de bois de
pulpe La fumée dans ces parages
est tellement à dense qu’il est impos-

soi. L’on évalue à 2,000 cordes de
bois de pulpe détruit dans cette région
par les feux de forêts.

A North Hatley et à Clarenceville,
les feux de forêts font également de
grands dégâts A Knowlton, la sé-
cheresse est extrème. Cependant, le
moulin à farine de M. Leduc peut
fonctionner quelques heures par jour,
c’est-à-dire tant que le réservoir pos-
sède assez d'eau pour fournir le pou-
voir moteur,
A South Bolton, les limites de pru-

sérieusement menacées et des dom-
mages ont été causés déjà aux bois
de MM. Otis Norton, James Cousins
et D. Greene.

‘La Canadian Forestry Association
vient de lancer un appel en vue de
protéger les forêts contre le feu. IL
est plus facile, dit-elle de prévenir la
destruction des limites forestières que
de remérier au mal en plantant des
arbres.

————>——

UN VETERAN DE 136 ANS

Paris, 15—Les journaux de Saint-
Pétersbourg annoncent l’anfréb dans
cœtte ville, venant de Tiflls, d’un vé-
téran nommé André Nicolgévéteh

| Bchmidt. Ce mathüsalem est né le 6
septembre 1772 et a, par conséquent
l'âge extraordinaire de 138 ans. Il

mange
et boit comme un jeune homme et
lil sans lunettes. Il est décoré de
l'ordre de Saint-Georges et est entré
au service à J’âge de i4 ans. Schmidt
a pris sa retraite... en 1857.

iAjoutons qu'il me s'agit pas, dane
lo cas de Schmidt, de ces centenai-
res dont la date et le Meu de nais-
isance prêtent À des équivoques et à
des erreurs. La date de naissance de
:cet homme, qui est certalnement le
doyen d'âge de tous les habi
de ’'lPurope et peut-être du mon
entier, est dûment constatée et éon-
trôlée par les régistres militaires.
——

- Le Poudre Désinfectante de Lever ¥ 3
est un bienfait à toute ‘emille. Elle dés

~
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sible de voir à quelques plede devant;

‘Echos Telegraphiques

New-York, 14—Mume Mary Kratz,
êgée de 35 ans et demeurant à Bayon-
ne, New-Jersey, au 591 avenue C.,
vient, dans un âccès de folie, de s’em-
poisonner avec de la strychnine apres
avoir fait prendre du terrible poison
à sa fillette, âgée de 3 ans, et Son
bébé, Agé de 9 mois. Tous trois ont
été transportés à l’hôptai dans un

état désespéré. .
M. John Kratz, qui travaille la

puit, rentrait chez ‘ui vers deux heu-
res du matin, lorsqu'il a trouvé sa
femme et ses enfants étendus à terre
et souffrant horriblement. Près
d'eux se trouvait une boutellle ayant
contenu de la strychnine et un méde-
ein, arrivé peu de temps Après, dé-
clara que la mère et les enfants
avalent pris de ce poison.

Saint-Pétersbourg, 14—Le choléra
aslatique fait de nouveaux progrès à
Saint-Pétersbourg. L'’épidémie a déjà
atteint les proportions de celle de
1891. Cent neuf malades ont été re-
ous ce matin dans les hôpitaux, Il
y à eu vingt-trois décès.

T/épidémie exerce principalement
ses ravages dans les quartiers ou-
vriers, où la situation sanitaire laisse
à désirer. Dans un quartier habité
par 10,000 ouvriers, il ne se trouve
qu’un seul médecin. Tous les habl-
tants de celte section ne boivent que
de l’eau pclluée du canal.

Paris, 14—Un autre malheureuse
a encore chois l'arc de triomphe pour
mettre fin à ses jours. Les specta-
teurs de cet acte de désespoir ont été
terrifiés, car dès que la femme a eu
sauté dans le vide sa jupe s’est accro-
chée À une corniche où elle est restée
prise pendant quelques minutes. Ce
spectacle a été vu des personnes qui
passaient sur la piace de l’Etoile et
par celles qui se trouvalent sur la
plate-forme du monument. Ces der-
nières ont tenté de sauver la mal-
heureuse, mais sa robe s’ect déchi-
rée avant que qui que ce soit ait pu
parvenir jusqu'à elle. La jeune fem-
me est tombée sur le pavé, où son
corps s’est broyé. Son identité n’a pu
être établie ; sa toilette était recher-
chée.
Ottawa, 15.—Un bureau de conci-

Hation vient d'être formé en vue de
règler le différend entre la compa-
gnie du Grand-Nord et du Québec et
‘Lac St-Jean et les employés de ces
deux chemins de fer.
Les mécaniciéns ont choisi M. J.

Harvey Hall, pour les représenter,
tandis que les intéréts des compa-
gnies seront défendus par M. T. H.
Richardson.
Le juge Gunn, d'Ottawa, a été

nommé président de ce bureau de
concilation dont les séances se tien-
dront ici cette semaine.
Les questions en litige sont celles

des heures de travail et de l'échelle
des prix.

Montréal, 15.—Un homme a perdu
la vie et deux autres ont été plus ou
moins grièvement bleesés dans un ac-
cident qui s'est produit hier après-
midi, aux usines de la Structural
Steel Works Co., à la Tongue-Pointe.
Ie défunt est (Louis Oaron, âgé de

29 ans et domicilié au coin des rues
Champlain et Ste-Catherine,
Les blessés sont François Bouliane,

âgé de 59 ans, demeurant au Parc
Terminal, qui à eu un bras coupé à la
hauteur du coude, et Alexis Audu-
found, âgé de 25 ans, demeurant à la
Longue-Pointe, qui a été blessé à un
bras.
Les trois hommes étaient occupés

à manoewvrer une grue soulevant des
poudres en fer, lorsque les chaînes se
détachèrent et laissèrent échapper les
lourdes pièces.
Caron fut tué sur le champ, et son

cadavre fut transporté à la morgue.
Les blessès furent cor‘ à l'Hôpli-
tal Général.

—_———————=—

Une jeunefille brûlée vive
 

Halifax, 14—Depuis quelques semai-
nes, il y a une véritable épidémie de
morte accidentelles par le feu, en cette
ville.
Le quatrième accident de cette na-

ture s’est produit samedi soir, lorsque
Henrietta Eveiyn Garroway, une ins-
titutrice de l’école publique de Hall-
,lax, a été brûlée vive.

Elle était dans sa chambre, occupée
à changer de vêtements, lorsqu’en al-
lumant une lampe, elle mit accidentel-
lement le feu à ses habits. Ses cris
de détresse attirèrent l'attention. On
:accourut à son secours. Lorsqu'on,
arriva dans la chambre de la jeune
fille, celle-ci était enveloppée de flam-
mes que l'ont réussit bientôt à étein-
dre. Mais la pauvre jeune fille était
tellement brûlée qu’elle succomba à ses
blessures peu de temps après.
La maison d'école fut sauvée d’une

destruction complète, mais non sans
de grands dommages.

terete

UN MIRACLE
On dit qu'une Américaine, impo-

tente depuis plusieurs années, se ser-
vant de béquilles pour faire quelques
pas hors de sa demeure, a été subite-
ment guérie à la Bonne Ste-Anne bier
matin, pendant la messe de six heures.
Cette messe étali dite par un Père R6-
demptoriste.

————

VENTE IMPORTANTE
Les propriétés de la succession

Tremblay, de la Pointe-à-Pte, dont
nous annoncions la vente ces jours
derniers, ont été vendues ce matin, au
Palais de Justice, pour licitation de-
vant l’hon. juge McCorkill.
La vente x rapporté la somme de

$15,218.
Les cottages Taft, Oliver et l'an-

clenne maison de P. A. Tremblay, ont
été adjugées à M. L G. Belly, avocat
de Chicoutimi.
Les acquéreurs des autres emplace-
ents sont MM. Alfred Dumas, I. J.
very, J. ds IL. Taché et Charles

Warren.
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M. -Aldbert Lapointe, de IAmoilou,
qui a été blessé il y a quel-
ques jours en travaillant a la ré
paration de l'aqueduc a été transporté
à VHôtel-Dieu dans un état critique.

Lapeinte, qu'on ne croyait que légè-
rement blessé a subi de cet accident
un choc nerveux qui met sa vie en
danger. Le malade ne dort plus et est
en prole & une excitation constante.
Les médecins ont cependant bon es-
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La mauvaise foi du gouvernement libéral
 

DELIE LES LIBERAUX HONNETES DE TOUTE ALLEGEANCE AU PARTI

 

Le discours de M. Borden à Halifax,
est un puissant plaidoyer à l'effet de
démontrer que la mauvaise fois du
gouvernement libéral délie les libéraux
honnêtes de toute allégeance à leur,
parti.
Prenant le programme libéral para-

graphe par paragraphe, le chef con-
servateur montre par les actes du
gouvernement que les ministres l'ont
complètement abandonné, Ft il! pose
cette question :

De qui les membres du gouverne-
ment ont-ils reçu le mandat d’aban-,
donner cœtte politique et de renier
leurs promesses ? Qui les a autorisés
à dégrader ainsi la réputation du parti
libéral ? Ou et quand Sir Wilfrid
Laurier a-t-il reçu l’ordre de renier la
politique à laquelle 11 se disait lié
par le verdict de l'électorat en 1896 ?
Sa trahison de tous les engagements
solennels pris envers son parti délie
de toute allégeance les libéraux hon-
nêtes qui ont adhéré aux principes
émis et promulgué par le convention
de 1803.
La presse subventionnée parle parti

libéral a essayé de tourner en ridicule
le programme que Jai (enonoë ie
même le 20 août 1907. Cependant,
malgré que nous ne soyions pas au
pouvoir, nous avons réussi par la
seule force de notre cause, à faire en-
trer dans nos statuts plus d'éléments
de notre programme que le parti li-
béral en douze ans a pu y faire entrer
le sien. Ia loi électorale a été amen-
dée jusqu’à un certain point dans le
sans que nous le demandions, le ser-
vice civil a été partiellement  sous-
trait à l'influence politijue, la com-
mission des chemins de fer a été réor-
ganisée et ne volla-t-il pas que le
ministre des postes, qui a tant dé-
noncé notre proposition en faveur de
la livraison rurale des malles, annonce
Qu'il en est venu à la conclusion de
s'occuper de ce sujet. Que pensez-

vous d'un parti qui, étant dans l’op-
position, réussit en une seule année
À imposer autant de ses projets au
gouvernement ? ’
M. Borden signale aussi l’incompé-

tence du gouvernement actuel.
Quelle est la grande entreprise qu’il

r'a pas compromise. Déclarant que
le nt de Québec était une oeuvre
national, ils en ont payé les frais sans
en conserver le contrôle et le pont git
eujourd'hui au fond de l’eau avec
seize millions de piastres perdues et
dix autres millions «de piastret #
trouver pour le reconstruire.

Ils ont prolongé l'Intercolonial jus-
qu’à Montréal, soi-disant pour lui faire
produire des surplus et obtenir le fret
de "Ouest. Ils n’ont pas obtenu le
fret et les déficits sont plus considéra-
bles que jamais.

Ils ont cancelé un contrat fait par
Sir Charles Tupper pour assurer un
service océanique de première classe
et jusqu’à ce jour ils n’ont encore
rien obtenu de semblable.

Ils ont adhéré à un traité passé avec
le Japon mais sans vouloir des garan-
ties obtenues par un gouvernement
conservateur quant à l'immigration ja-
ponaise et ils ont dû aller mendier au
Japon la faveur d'un gouvernement
étranger.
En un temps de dépression commer-

clale, Îls ont amené au Canada des
milliers d'immigrants incapables de
travailler physiquement et mentale-
ment infirmes dont nos prisons et nos
asiles sont remplis aujourd'hui, de
sorte qu’après avoir payé $5 par tête
pour avoir ces gens il faut maintenant
payer pour les tenir enfermés.
Et c'est sur ce record de corruption

et d'incapacité qu’ils s’appulent pour
demander au peuple un renouvelle-
ment de leur mandat, c'est pourquol
je suis convaincu que si lopinion pu-
blique n’est pas complètement morte,
cet appel sera énergiquement re-
poussé.

 

Un drame de la misère

 

Deux vieillards se sulcident

New-York
 

New-York, 15—Après avoir fratuite- |
ment distribué tout leur stock de su- :
creries aux enfants du voisinage dont ’
la clientèle leur avait promis de vivre,
M. Victor ’Trosch, âgé de 67 ens, et sa
femme Louisa, du même Age, se sont '
suicidés hier matin dans une des piè-
ces qu’ils occupaient au No. 85 Himrod
street, Williamsburg. Les deux époux
de nationalité suisse, étalent venus Be
fixer aux Etats-Unis, il y a bon nom-
bre d'années. La police a trouvé une
somme de $67 dans le tiroir de leur
petit comptoir.
Les ‘Trosch étaient venus a Wil-

Hamsburg il y a environ huit mois. Ils
avaient loué un petit magasin dans le
voisinage d’une école dont les élèves
formaient leur principale clientèle.
Quand ils prirent cette boutique et les
deux petites chambres qui y faisaient
suite, le loyer n’était que de $12. Mais
sitôt après l’ouverture du chemin de
fer élevé pur le pont de Williamsburg, |
leur porpriétaire les informa qu'il aug- |
mentait le loyer de $3 par mois. Les !
malheureux eurent beau plaider mi- |
sère en faisant valoir qu’ils étalent |
Sans autre ressource que leur petit |
commerce de bonbons, le propriétaire ;
fut inflexible.
Samedi dernier, les enfants qui se

présentaient au magasin de bonbons,
furent on ne peut plus surpris de se
voir délivrer gratuitement les bonbons
u’ils venaient acheter. Ils question-
èrent le vieux boutiquier sur la rai-

son de ses ligéralités, mais 11 se borna
à leur répondre que ne comptant pas
garder le magasin bien longtemps, il
voulait que chacun de ses petits clients
se souvint de lui.
Avant-hier soir, les divers locatai-

res de la maison entendirent des coups
de marteau dans l'appartement des
deux vieillards. Ils ne s’inquiétèrent
point pendant qu’ils emballaient leurs
effets. Hier matin de bonne heure,
une forte odeur de gaz emplissait le
corridor. Un locataire ayant décou-
vert que la fuite provenait de l’appar-
tement des Trosch, il appela an police-
man qui enfonça la porte. Un triste .
spectaële l’y attendait, les deux vieil-
lards l’un assis sur une chaise et l'au-
tre étendu sur le lit, tenaient chacun’
un tuyau à gaz en caoutchouc fixé à
la bouche. Un docteur du German
Hospital immédiatement appelé, ne
put que constater que la mort remon-
isit à plusieurs heures.

Avant de mourir, Victor Trosch
avait écrit sur une carte, posée sur la
table de vouloir bien prévenir de sa |
mort son ami, M. Edward Frey.

NOUVEAU BUREAU DEPOSTE
Ottawa, 15—Depuis le premier sep-

tembre I'hon. M. Lemieux, Maître Gé-
néral des Postes, a autorisé l'ouverture
de onge nouveaux bureaux dans Qué-
bec ; huit dans Ontario, seize dans
Alberta, onze dans la Saskatchewan;
deux dans le Nouveau-Brunswick ;
trois dans le Manitoba ; deux dans la
Nouvelle-Iicosse ; un dans l'Ile du
Prince-Edouard et deux en Colombie
Britannique.
Les nouveaux bureaux de poste dans

Québer sont : Clapperton, dans Bona-
venture, tenu par A. Landry ; Fran-
coeurville, dans Drummond, par C.
Jambert ; Lac Levert, Labelle, par
Paul Talbot ; Lac Wawagamac,Cham-
plain, Par L. Beauvais ; La Nation,
Labelle, par Thos. Legault ; Moulin
Cantin, Drummond, par Alph. Cantin;
Petit Lac, Beauce, par Charles Bol-
duo; Rocher de la Chapeils, Montma-
gny, Joseph Proulx ; Ste-Ounégonde,
Hochélaga, par Mlle M. I. Gauthier ;
Turennes, Lotbinière, par U. Hamel
et St-Jérôme cçct., Merrebonne, par
Charles Tailion.
M. Arthur Hébert, a été nommé

maître de postes de Carey, dans Pro-
veneher ; Daniel Poupard à North
1'elton, Essex, Ont., et Alexis Paquetts
à Nopbousing, dans le Nipissing.

I
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Voici les statistiques paroissiales de

St-Malo pour l’année 1907-1908 :

Baptême. .. . . . . 215
Mariages. .. . .….… .A. 381
Décès. . 23«ae.

QUEBEC-CENTRE
—

M. Cimon accepte la candidature

 

Les délégués conservateurs de Qué-
bec-Centre se sont réunis, hier soir,
sous la présidence du Dr W. Verge,
pour recevoir la réponse de M. Hu-
bert Cimon. La délégation était aussi
nombreuse que la première fois.
L'hon. L. P. Pelletier, MIM. Cimon,

L. O. Beaubien et A. Sévigny adrès-
sèrent la parole.
M. Cimon parlant des rumeurs À

l'effet que les élections pouvaten:
être retardées d’un an, dil que dans
ce cas, il ne se proposait pas d’être
candidat pendant un an. Mais, ajou-
ta-t-il, sl les chambres sont dissorites
demain, cette semaine ou au «om-
mencement de la semaine prochaine,
je suis votre homme et vous pouvez
me considérer dans la lutte pour la
victoire du drapeau conservateur.

Cette déclaration fut accueillie avec
enthousiasme et la délégation se re-
tira bien décidée à combattre sans
relâche jusqu’au jour du scrutin.

BELLECHASSE
——

M. Chs. Vézina candidat conservateur

  

Cinquante délégués représentant
toutes les paroisses du comté de Bel-
lechasse, se sont réunis, hier, à St-
Gervais, pour. faire le choix d’un
candidat conservateur.
M. Maxime Godbout présidait.
M. Ephrem Andet, M. W. Amyot

ot M. Hubert Cimon, avocat de Qué-
hec, ainsi que M. Castonguay, adres-
sèrént la parole aux délégués sur
l'importance de la lutte qui s’enga-
gealt et la nécessité d’avoir un bon
candidat.
Un seul nom fut proposé, celui de -

M, Chs. Vézina, agent d'assurances
de Québec, et dont la famille est ori-
ginalre de St-Michel. La proposition
fut immédiatement ratifiée, et M. Vé-
zina accepta aussitôt, au milleu des
&pplaudissements des délégués.
M. VYézina prononça alors un Wis-

cours d’une demi-heure qui produisit
un effet superbe sur les délégués,
Doué d'une remarquable facilité de
parole, très au fait de notre histoire
politique 11 intéresss vivement son
auditoire. Les délégués se sont sépa-
rés plein de confiance dans l’issue de
la lutte et certains que M. Talbot
n'auralt pas l’élection facile qu’il es-
pérait.
M. Vézina part ce soir pour le com-

té de Bellechasse afin de voir tous
les chefs et de se mettre au fait de
la situation politique dans chacune
des paroisses, Nous lui souhaitons
succès.
 ems

La Société Saint-Jean-Baptiste de
Beauport

 

La Société St-Jean-Baptiste del
Beauport a procédé, hier soir, à l’é-
lection de ses officiers pour le terme
1908-9. Ont été élus : MM. J. Bte
Deigle, président ; Nap. Dubé, vice-
président ; Alfred Grenier, sec-archi-
viste, rrélu ; Jules Parent, assistant-
secrétaire archiviste ; Georges Guil-
loi, trésorier, réélu ; Eudore Parent,
assistant-trésorier ; Fidèle Robert et
Jos. Lortie, comm~Ordonnatuers ; Ele
zéar Giroux et David Clavet, percep-
teurs ; Placide Langlois, jr, et Léon
Therrien, auditeurs.
Membres du comité :—MM. Jos

Grenier, Nap. Giroux, Em. Bélanger,
Chs. Ls. Parent, W. Fleury, H. Pascal,
D. Martel.
Après l'élection, les nouveaux offi-

cier$ prirent leur siège salués par les
applaudissements de l'assistanoe. Puis
sur l’invitation de M. le président MM,
Teaie Tessier-Laplante,jir Placide Len-
glots et Alfred Cambray adressdrent
a parale.

 

-——=

EXPOSITION AGRICOLE
| L'exposition de la sooiété d’agrioul-
,ture du comté de Montmorency aura
{lieu jeudi le 24 septembre au lieu ora

. dinaire à la Rivière-aux-Chiens,
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M. BROET
NOTES BIOGRAPHIQUES
 

M. T. L. Antoine Broët, était né, il
y a 38 ans, en France, sur une terre
nommée Faverot à Pierrelatteans de
Drôme. Il était fils d’un grand cha-
pelier, qui lui légua une fortune colos-
sale.,ll commença ses études chez lui
avec un précepteur et les termina à
Paris.
À l'âge de 25 ans, il fut candidat

orléaniste dans Ardèche et fut défait
en 1900. Il fut élu À Pierrelatte, au
conseil municipal, mails échoua au
conseil général. 3

Il y a 5 ans il vint B’établir au Ca-
nada. I! amena avec lui 40 religieux
du Puydedome et fonda sur la Péri-
bonka la ferme Bella, Il avait comme
collaborateur xon grand ami le colo-
nel Couston Lemestre.
Aux dernières élections générales

provinciales f! était élu député libéral
du Lac St-Jean par près de 600 voix
contre le Dr Doyon.

C'était un homme très populaire et
bel orateur. I] & parlé trois fois en
public à Québec, et avait créé une ex-
cellente impression.
M. Broït possédait une grosse for-

tune. Il avait de grandes propriétés
à Paris entre autres an somptueux hô-
tel situé 11 rue Roquefine.

Il possédait aussi de vastes domai-
nes dans le sud de la France et un
château dans bourg St-Andeol sur les

C’était un homme d'une haute cul-
ture Intellectuelle. II était célibataire.
L'inhumation aura leu À Ardèche.

 

Le nouveau lieufenant-

gouverneur
—

La cérémonie de la prestation du

Gouverneur de la province de Québec,
a eu lleu mardi après-midi à 3.30 hrs
Longtemps avant l'heure fixée les en-
virons du parlement présentaient
beaucoup d'animation, causée par l’ar-
rivée de magnifiques équipages trans-
portant toute i’élite de la société qué-

becoise.
Unegarde d'honneur, composée des

plus beaux hommes du R. C. R. était

publions ci-dessous l’horaire d'êté des
convois de l’Intercolontal,

depuis lundi le 29 juin dernter.

No. 47—“ M'arché ’—l'ous les jours,

No. 45—Express

No. 83—Express Maritime—Tous les

No. 49—“ Way Freight.”—Tous les

No. 183—Kxpress Local—Tl'ous les

No. 151.—Express Local.—Tous les

No. 150—Express Local.—l'ous tes

No. 50—Way Freight.—Tous les Jours,

No.

No. 48—“ March6.”—Tous les jours,

Départ, 6.48 hrs, p. m.

No. 34—Express Maritime.—Tous les

No. 200—* Ocean Limited.” Tous les

ead] Bernatchez. qui vous donnera .u

joli eadeau avec chaque achat d’une

livre,

HORAIRE DE L’INTERCOLONIAL

Pour l'utilité de nos lecteurs, nous

 

en force

AULANT A L'OURST

lundi excepté, 2.31 bre, a m

Local.—Tous les
Jours, dimanche excepté, 7.56 hrs,
am

jours, 11.25 heures, a. m.

Jours, dimanche

=

evcepté, pour
Chaudière Jet, 8 hrs, p. m.

Jours, dimanche excepté, 2.44 hrs,

Jours, samedi excepté 10.09 hrs
p. m.

0. 199—Ocean Limité—Tous ies
fours, lundi excepté. (Ne com-
mencera que le 7 juillet), 1.13

heure, & In.

N

AULANT A L'HST

jours Dimanche excepté, 9.07
brs, a. m.

dimanche excepté, 8.31 hrs., a. m.

1532—Express \Local—{llous les

jours, dimanche excepté, 2.17

hrs, p. m.

samedi et dimanche exceptés. Ar-

rivée, 6.23 hrs, p. m.

Jours, 6.32 hrs, p, m.

jours, dimanche excepté (à partir
du 6 juillet) 1.13 heure, & m.

Thé! Thé! Thé!
Achetez les thés et cafés do M. Mi

 

 

placée au pied de la porte centrale du
parlement etlorsque le nouveau leu-
tenant-gouverneur arriva, escorté par
un détachement de cavalerie, la foule
lui fit une sympathique et enthou-
siaste réception.
A l'intérieur, un grand nombre de

spectateurs s’étaient rendus dans la
‘Chambre Rouge, pour être témoins de
cet imposant spectacle et l’édlat de
cette cérémonie était rehaussé par les
magnifiques toilettes des dames.
A 3.30 l’hon. Sir Lomer Gouin, l’hon.

A. Turgeon, l'hon. L A. Taschereau,
l’hon. R. Roy, I'hon. J. C. Kaine et
les autres membres du cabinet provin-
cial firent leur entrée. Ie nouveau
lieutenant-gouverneur, accompagné

de Sir I. A. Jetté entra immédiate-
ment après et prit place fur le trône.

M. Alphonse Généreux s’avanca et
lut en français et en anglais la pro-
clamation du nouveau lieutenant-gou-
verneur et Sir François Langelier,
juge en chef de la cour Supérieure pré-

Moulange “Lhampien”—
Medailie d'or Chicago 1883., d'argent Paris 1900. €

La meilleure au monde.-Strictement garantie pour

<= Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers
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JOSEPH PAREN)
MARCHAND-TAILLEUR

£ue St-Jean-Baptiste, Montmagny

 

Awsortiment de tweed 2 habile-

ment anglais, écossais. Magnifique

serge rayde, bleue et noire.

Vécunn.—Veste à patron.

Tweed à pantalons de tous prix

Freed imperméable et h parfessus.

Fournitures de première classe, Sa-

Hine, soie, sntin, etc,

Machine pour couvrir les boutons

COUPE GARANTIE
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vous achetez

une montre

“REGINA”  
  

    
 

i ES i: ji Vous obtenez un peu
| £ho =. - #4 plus que la valeur de 1H
fomNC v4 toute autre marque MM; Xjo.s. A a " 4 . i d ‘= MN:

©

GA de montres qui se À |
Las GX CNE 4nsec NRA fabriquent. c À -2 NE y.) ” wu , EA

==" PrEEa JS KY. “ath a Ti

AMEDEE COTE, Bijouter,
Rue St-Thomas Montmagny.

|   
 

 

où À gazoline.
Moud : Orge, Blé d'Inde, Bl£ d'Inde en épis

concassés, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle
dépenso peu de pouvoir, donne pleine satisfaction.

fonctionne parfaitement e
avec moulin à vent,
moieur électrique, engin
À vapeur, engin l'huile pe = n — ———

Densandez catalogue, Eñe de prix et attestation.

e e
S. VESSOT sida à la cérémonie de la prestation

du serment. À ce moment les canons
de la iCtadelle annoncèrent aux habl-

& CIE,Joliette, P.Q.  
 

tants de cette province qu’ils avaient
un nouveau gouverneur.
Son Honneur le maire, Sir George

(Garneau, lut une adresse de félicita-
tion au nom des citoyens de la ville
de Québec.
Sir CC. A. P. Pelletier répondit d’une

manière très sympathique.
La cérémonie était terminée, et tous

les citoyens présents s’avancèrent pour
présenter leurs félicitations et fleur
respect au nouveau lieutenant-gouver-
neur de notre province.
A la sortie de Sir C. A. P. Pelletier

Ja garde d'honneur présenta les armes
et la ‘fanfare de l'Artillerie Royale
joua l’hymne national.
ere

Prise d’habit à l'Hopital Général

 

A l”Hôpitail-Général, Sa Grandeur
Mgr Bégiln a présidé hier matin à

Glover, Fry & Cie

Importateur
f

De Marchandise
de Premier Choix

  

Fourest reques toutes les semaines

obes et Manteaux confectionnés sou

enrveillance de Mudistes compétento

Département pour Messieurs: —

' Be Une Spécialité.

…..UN SEUL PAIX...

94 et 26, DE LA FABRIQUE ;
QUEBEC
 

d'impresstonnante cérémonie de la
vêture et de la profession religieuse
A pris le saint habit, Mile Pelle- |

tier, en religion Soeur St-Jean de la
Croix, de Ste-Anne de la Pocatidre.
T.es professes sont Soeur Robitaflle,
dite Soeur Marie de linge Gardien,
de Benetantischene, Ontario, et
Soeur Jacques, dite Soeur Marie des
Anges, de Garthby. :
Soeur Marte des Anges est la —

me religleave de la famille|

 
L'une est au Carmel. une autre A
l'Hôtel-Tieu du Préocieux-Sang, une ;
autre chez les Soeurs de la Charité
et trois à l'HOpital-Grénéral. !

Lies assistants de Monseigneur
étaient M. Lepage. du Séminatre de
wébec, ot M. - Pelletier. professeur
e mathématiques au collège de Ste-
Anne de la Pocatière.
Au choeur on remaraquait le R. P.

Nunesvals et M. Alf. Carrier, de Jac-

ques-Cartier.
Un éloquent sermon fut prononcé

rar le Père Nunesvais.
TEES

Avis au Public

Je ferai, à partir du premier fuil-

let jusqu’au premier septembre, une

réduction de 10 p. c. sur services à

diner, services à toilette.

A vous d’en profiter.

J. N. R. LESPERANCH,
.

lel

A Vendre |
|

Avis à ceux qui veulent devenir

propriétaire

M. David ©. Coulombe offre en

vente la propriété qu’il occupe actuel-

lement, rue St-Pierre bopne maison

de 36 x 28, bien finie en dedans, ine-

tallation électrique et de l’aqueduc .

complète. Bon poste de commerce, en |

face du Pont de fer du Bras. Aussi à

vel dre cinq autres maisons à très

bonnez conditions. Le fonds du ter-

rain vendu avec les bâtisses.
 

BARDEAUX |
De toutes sortes

Bois de Construction
BOIS SECHE

Elz. Bolanger # Fil
MARCHANDS DE BOIS

MONTMACNY
 

 

 

 

# Ja Compagnie de

TELEPHONE NATIONALE
Incorporée par Âcte spécial de la Législature

FONDEE EN (893

3
3

Capital Versé $495,000 Fonds de Réserve $120,000 §
?

 

 

OFFECTLETLES 1

GEORGES DEMERS, Président, A. B. DUPUIS, Vice-Président.
 

 

ss: DIRHOTEURS 1: 35;

L’'Hon. Richard Turner L'Hon. Ad. Turgeon

L'Hon. E. B. Garpean Etienne Dussanit

Rvd. J. H. Fréchetté H. D. Barry

John McWilliam Neuville Belleau

Edonard Couture J. F. Demers M. D. Gérant.

  

 

La Poudre 3 Laver GOLD DUSTNettoie Tour

    

  
 

Faites Usage des

Lisnes de Longue

Distance pour
L'ISLET,
QUEBEC,
LEVIS,
ETCHEMIN,

Pour les prix, informezs
} vous au bureau Central

{ THE BELL TELEPHONE COM-

  

|

 

  

t
t      

Le problème des servantes est la croix de l’existence
pour un grand nombre de maîtresses de maison, Mais sl vous donnez

vos servantes la poudre à laver

GOLDDUST
de façon À ce qu’elles puissent faire leur ouvrage le plus rapidementet

avec le plus de facilité, vous aurez rarement l’occasion d’insérer une

annonce de “PLACE VACANTE.”

Vous N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUT, D'AMMONIAQUE,

DE NAPHTR, DE PÉTROLE KT D'AUTRES INGREDIENTS L: IRANGERS, AVEC LA

“GOLD DUST.”* ELLB FAIT TOUT L'OUVRAGE À ELLE SEULE.

EMPLOIS VARIÉS

|

Lavage dulinge et de la vaisselle, récurage des planchers, nette

DK LA rage des boiseries, des prélarts, de l'aigenterie et des objets enfe -

Goup Dust. ban, des tuvaux, etc.anc, polissage du cuivre, nettovage du
de l'eau et préparation du plus beau savon mouprépa Pp
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165 Leiggraphiques
- ——

i. ord, Mines, &—La “ Bell As-
be. «à ," vient de fermer sa mine.
Le «cf: ion cniève du travail À plus
UE A 1 a Mi MMES,

ji tuarché de l'amiante passe per
« - 18e, AUX Etatx-Luis, C'est, sans
duuiv, ce qui explique la conduite de
la * Bell Asbestoes Coy.”

D'autres compagnies ont aussi l’in-
tention de congédier plusieurs de leurs
employés. lin Verité, l'hiver w'an-
nonce mal pour les ouvriers.

Montréal, 10—M. Ames est de re-
tour de l'Ouest, où 11 à prononcé 26
discours,

Fort Willlaan, 10—Toute la région
n'est qu’une masse de flaumes et les
feux de forêts sont sur les confins de
14 ville.
Les colons sont terrorisés,
lu pout du CC. P. R. à Winston,
vé d truit et les trains sont ar-

Oth
Les Acudres chaudes volent audes-
us de Fort Williams comme de la
e ge

W:.'m.ngton, Del, 9—I'rappé de fo-
He so Aninement, Pearson Talley, âgé
ve + 18, & frappé à coups de hache,
si “ane, sa file adoptive, Kdith

et le mari de cette der-dot - |

fro en leur a iniligé de si graves
--iies Qu'on ne croit pas que ces

eux pulssent survivre.
‘En. A été arrêté. H dit qu'il ne

e ntviient pas de ce qu’il a fait.

W ote River, Ont, 16—Un accident
“ai ‘ft pu avoir des conséquences
Bates est arrivé près d'ici. Au mo-
sut où l'Express * Atlantic "’ se di-
lp dt vers l'est à toute vapeur, il
c-t eutré sur un pont en feu. la loco-
move fut précipitée dans le ravin,
ii ++ le Mécanicien et le chauffeur
oc ot heureusement s'échapper. Le
i... . sintigea ¢ependant de graves

a OR,

«« tenu des wagons pour la ba-

   

  

owt la malle à été sauvé et pas :
ii 1 voyageur n'a été blessé, bien
y tt. Wagons alent été assez endom-

* Te Connait pas la cause de cet
ic tu On a immédiatement re-
culs x "cé la réparation du pont et le
tu “ora probablement repris de-
+

‘’extin, 11--Le Kaiser a fait un nou-
s,,°1 à la paix universelle hier,

Coil voyage À travers l’Alsace.
su Vuyage a été un véritable triom-

j + li fut acclamé par les foules, et
: à passage les cloches sounaient

au volée.
A (.’mar, le Kaiser a fait un dis-

ve

Lois

: ruppelant les vicissitudes de la,
  0 Jailis et dit que la ville pouvait

lWia'hul progresser en toute sécu-

12 4 curret, dit le Kaiser, la paix d’AI-
«by sera jamals détruite.
\enberg, Alsace, 12—L'’empereur

d'AlcviAgne a causé un vif désappoin-
11 .L en Ne mettant pas le pied sur
it ! rritoire français, comme il en

so primé l'intention,
1! comptait faire l'ascension du Mont

! 4 4 K, qui est situé au-delà de
à ‘uit ère allemande, €: !es autorités

‘va. % avaient tout préparé pour
+ « l'impérial visiteur la plus cor-
© reception,

l'Enpureur ost arrivé ici tard en
"ubthle et a décidé de ne pas fran-

v lu frontière. ll s’est contents
»-NV..vr ses remerciements aux au-
+5 françaises pour leur courtoisie.

cond Ture, Île du Grand Ture, In-
cs Uccidentales, 12—Un cyclone est
! sur l'île hier et a dévasté la
Vi i« ei la région environnante. 11

a .n grand nombre de pertes de vie,
ia Vent a soufflé à cent milles à
: Leurs

eut um, Ont, 11.—Tn bien triste
zouut vient de se produire au

(V3Iospital.
v.rs 6 heures, ce matin, un des

u..‘aë.—, M, Charies Judge, de cette
Aan, qui souffrait de fièvre typhoi-

vt qui dérélait depuis quelques
Ju -, s'est jeté par une fenêtre du

etage, el s'est &ssommé sur

Shad

 

vol

sLu00. On l'A relevé sans connals-
=... @ J' a expiré peu de temps apres.
M. J'ui-e était âgé de X5 aus.

<a

denirdal, 12.—Deux mille dollars
votés, hier, par la Commission

+ ir aces pour venir en aide aux
--L'-aleurs de l'exposition de la

i bGrenio-©, qui aura lieu à Montréal
4 «5i..WeuveMent de novembre pro-
Glia Uk, '

t. > contribution étalt vivement
OR depuis longtemps et la ville

€ «, ’-daît sur sa charte qui lui in-
Tu à faire de la philanthropie.
; : R à trouvé un terrain connu.

it est voté pour aider à la
m d'une épidénite de tuber-

“ss York, 11—Jse consulat géné-

y *atriche-llongrie en cette ville
i À tous les inspecteurs de doua-

à tous les marchands d’objets
ls avis d'une offre de 1,600

Oui6s pour la découverte et la
cé.:its on d'un tableau de Van Dy-
Le « a été récemment volé dans
mine crie à Vienne. Le tableau, re-

cant une tête d'enfant, a 6t8
seve de son crAne dans la galerie
1 corte Mirrach, le 24 août. Un
sur où deux plus tand, le consulat

"1: lu préfet de police de Vienne,
sé “pêche aunoncant que le comte
far: h avait offert 1,000 couronnes
wr tw restitution du tableau. (Une
«0: aphie de cette peinture a été
se vf, ainsi qu'un avis imprimé
:nargant le vol et l’offre d’une ré-
«enense. Dans sa lettre au consul,
“1 estime le tableau À “ plu-

er. —Îljers de-couronnes.”
‘
ir

TRISTE ACCIDENT A OTTAWA
GO‘ 0. a, 12—Quelle ne fut pas, jeudt

+ "1, 7, rurprise de M. L. Lachapelle,
de l'avenue Laurier, à Hull, de voir
; a» :«tour de l’ouvrage, son épouse
£ wow oe €* bajgnant dans son sang.

20, ‘achapelle, gée de TH ans, était
oo - des soins du ménage, à l’étage

î ar, lorsque tout a coup le plan-
wing sous ses pieds, 1a préci-

: ‘'étræe inférieur. La malheu-
+ vietiime s'est, dans sa chute,
‘ -: + le crâne.

rte.

Cir

+

 

LE EN

{+ umnonce pour le 5 octobre, le
me + da Mile Lavoié au Dr J. O.
be de ogeite ville

HOTES COMMERCIALES
Ie commerce se malntient générale-

ment à un degré d'activité assez sa-
tisfaisant.

FRUITS ET LBGUMBS

Cette semaine, le commerce des
fruits et légumes a été animé. La tem-

! pérature qui se maintient au beau est
très favorable à ce genre d'affaires.
"Aussi, {1 y a eu abondance des fruits
et des légumes. Ces derniers sont en
bonne demande et leur belle apparence
et de nature a en activer la vente.
Les principales fluctuations du marché
ont trait aux ponimes de terre et aux
Oranges de Jamaïque. En effet, les
premièles sont tombées de 20 cts le
sac el se paie présentement 80 ots
En ce qui concerne los secondes, de $8
par Lofte qu'on les cotait, elles ne se
vendent plus qur 87.00. On remarque
une baisse de 50 cts par boîte pour les
tomates ; celles-ci se palent $1.25.
les poires, que l'on vendait 83.00 la
boîte, il y & huit jours, se cotent ac-
tuclement à $2.50. Les raisins bleus
et verts viennent de faire leur apparli-
tion sur le marché. On ne peut se les
procurer A moins de 35 cts et 40 cts le
panier.

GRAINS ET FARINES

Bien qu'aucune modification ne se
soit produite dans les prix des grains
et farines en gros, on remarque tout
de même que les cotes en Bont très
fermes et que la demande est présente-
ment active.
que les prix élevés des produits de ia
meunerie nuisent quelque peu aux
achats considérables. Les marchands
n'achètent que Îles quantités dont 1ls
ont immédiatement besoin pour sa-
tisfaire les clients.

BOIS

A mesure qu'approche la saison
d'automne, les affaires deviennent de
plus en plus animées dans le commer-
ce de bois. Les m..chands en ont ac-
“tuellement de bonnes quantités en
| stock. On dit que les cotes présentes
sont aseez fermes, mais 1! est fort
probable que d'ici A la fin du mois une
légère baisse se fasse sentir. T.érable
de 3 pds, pour le moment, se vend
86.50 la corde. On pale le merisier de
2 1-2 pds, $6.00 ; le cyprès de 3 pds
que l’on payait $6.00 ne vaut plus que
$5.50 d’autre part le hêtre de 8 pds est
monté de 10 cts et se vend $6.50.

PRAUX

Il règne une assez bonne demande
dans le commerce des peaux vertes.
Les tanneurs désiyvent évidemment
avoir un peu de stock pour la reprise
des affaires. Ceci est cause du main-
tient des cotes actuelles. Les peaux
deboeufs se palent encore 10 cts, cts
et S cts, suivant leur qualité. Cepon-
dant, on remarque que, d’une manière
: génrale, leur qualité est fort belle.

| PROVISIONS

"Les affaires sont encore bonnes dans
(le commerce de provisions. ‘On ne
| signale, il est vrai, aucun changement
| dans les cotes, mais ceci n’empêche
| que les commandes qui viennent d'un
peut partout, sont très satisfaisantes.
Ie lard, paraît-il, continue à être en
"petite quantité sur le marché.

H n’y à aucune modification à enré-
gistrer, cette semaine, dans les cotes
des articles de quincaillerie, des pro-
duits chimiques, des culrs, des hulles
el pétroles, des épiceries.

 

 
PRODUITS DE LA FERME

Par suite d’arrivages considérables,
les oeufs dans le cours de la semaine
écoulée, sont tombés de une demie à
un cent par douzaine. Ils se paient
présentement de 21 cts à 22 cts. On
128Marque de la fermeté dans les prix
du fromage et dans les cercles bien
informés on prévoit une hausse. Au-
cune modification n’est signalée dans
les cotes du beurre.
Ie marché est bon et les prix sont

fermes. On cote le beurre des crême-
ries de 24 1-4 cts, à 25 cts la Îlvre.

BOIS PE CHAUFFAGE

Erable 3 pds, $8.00 ; érable 2 1-2
pleds, $7.00 A $6.50 ; mérisier 3 pds,
$7.00 ; merisier 2 1-2 pds,$6.00 ; mé-
risier 2 pds $5.50 ; cyprès 3 pleds,
$3.50 ; bouleau de 3 pds $3.50 ; bou-

‘| leau 2 1-2 pds $5.00 ; épinette 2 1-2
pieds 55.50 ; épinette 2 pds, $4.00 ;
épinette rouge 3 pds $6.00 ; épinette
rouge 2 1-2 pds $3.50 ; hétre 3 pds
86.50 ; hêtre 2 1-2 pds $5.50 ; crodtes
ou slabs de $1.75 A $2.00 suivant choix
et livraison, le voyage ; slabs mérisier
3 pieds, 86.50 ; blocs de 82.00 à $2.25
le voyage.

L'institut catholique de Lille

Paris, 11.—0OZgr Baunard, le véné-
rable recteur de l’Institut catholique
de Lille, vient de donner sa démis-
sion, que le Conseil des évêques a
acceptée ; après quoi, ce Conseil lui
a donné pour successeur M’. l’abbé
Margerin, vicaire général de Cambrai,
le même qui, étant curé de Fourmies,
il y a quelques années, se jetant pen-
dant une grève sanglante au-devant
ces balles, réussissait, par ce geste
héroïque, à faire cesser le feu et sau-
vait ainsi la vie à nombre de ses pa-
roissiens.
La nomination du nouveau recteur

ne sera officielle que lorsque le Sou-
verain Pontife l'aura agréée, puisque
les évêques français ont pris l’habi-
tude de soumettre préalablement les
chefs désignés par eux, de nos uni-
versités catholiques, à l’agrément du
Saint-Siège. M'ais la ratification pon-
tificale du choix excellent que vient
de faire le Conseil des évêques du
Nord n’est pas douteuse,
Mgr Baunvand, qui est entré le 21

août dans sa quatre-vingt-unième an-

nce, a tous les droits A la retraite que

peuvent donner aux prétres, outre son

grand Age, de longs et signalés servi-

ces rendus à son diocèse et à l'IDglise.

PORTNEUF
M. A. Sévigny, avocat, que la con-

vention conservatrice de Portneuf

avait choïsi pour faire la lutte dans

ce comté, se voit obliger de déciiner

l'honneur :

On sait gue M. Sévigny est l’asso-

clé professionnel de M. Hubert Ci-

mon, chotei lui-même par les conser-

vateurs de Québec-Centre.
T'abandon du bureau des deux

principaux associés serait évidem-

   

 ment un trop gros sacrifice à deman-
a

}

Cependant, on constate .

Le Congrès de l’Union Saint-Jean-
Baptiste d'Amérique

———

Holyoxe, Mass, 11,—Le 5e Congrès

de l’Union St-Jean-Baptiste d\Améri-

que, tenu on cette ville, cette semai-

ne, a été couronné du plus beau suc-

(35, ei ne contribuera pas peu à for-

tifler l'énergie des mutu&ælistos franco-

américains.

Notre clergé a donné un gage élo-

quent de son appui à l’Union &t-Jean-

Baptiste d'Amérique, et nombreux et

assidus étatent ses représentants à

chaque séance de la convention. Nous

avons compté jusqu’à vingt-cinq prê-

tres donl la majorité faisait partie de

la délégation.

A la séance de mercredi dernier on

a fait l'élection des officiers pour

1908-08.
Ie bureau exécutif a été constituê

comme sult:
Président, Félix Gatineau, de

Southbridge ; 1er vice-président, i

Vézina, Chicago; 2e vice-p nt,

Joseph Voyer, Lewiston, Me.; 8e vi-

ce-président, N. P. Bissonnette, Brid-

geport, Conn.: secrétaire, JT. Ad. Ca-

ron, Woousocket ; trésorier, Philippe

Boucher, Woonsocket ; médecin revi-

sour, Dr J. Boucher, Woonsocket ;

inspecteurs des comptes, Dr J. H

Riopel, Saginaw, Michigan ; Odilon

Moreau, Holyoke; A. JT. Lachance,

St-Johnsbury, Vt., et S. C. 1upre,

Prockton, Mass, ces deux derniers

ont été élus 11] y à deux ans pour un

terme de quatre ans; maitre de cé-

rémonies, capt. J. B. Paulhus, willi-

mantic, Conn.

L'élection du médecin reviseur a

été la plus animée du congrds. Ie

Dr Boucher, qui a "été réélu, avait

pour adversaires le Dr C. 1. Teclalr,

de Danielson, Conn., qui a eu 61 voix,

et le Dr Ruest, de Central Falls, 48.

Voici la série de résolutions adop-

tées par le Congrès :

RESOLUTIONS

Tes délégués des différents conseils

de l'Union St-Jean4Baptiste d'Améri-
que, réunis en congrès à Holyoke, les
8 et 9 septembre 1908, désireux de
suivre un programme d'action qui leur
soit commun à tous, pour le progrès

raligieux, intellectuel et national de
l'élément franco-américain, adoptent

les résolutions suivantes :
I—Ie religion et l'Eglise.“ lis

protestent de leur dévouement et de
leur filiale soumission au Souverain-
Pontife et à l'Eglise, et reconnafs-

sent qu’il est du devoir de l’Union
de promouvoir dans la personne de
ses membres et dans le cercle de son
influence, les intérêts de notre sainte
religion,”
fe Denier de St-Pierre.“ l'Is

réitènent leur adhésion à l'oeuvre du
Denier de St-Pierre et émettent leo
voeu que toutes les soclétés soeurs
contribuent pécuniairement au sou-
tien du Souverain Pontife, le père
commun des fidètes.”
111.—La République Américaine—

“Ils protestent de leur loyauté en-
vers la constitution de 1a République
Américaine et apnrécient à leur juste
valeur la liberté qu'elle leur laisse
dans le libre exercice de leur saïnte
religion et les avantages matériels

qu'elle leur accorde.”
IV—La Mutualité—“ Ils désirent

que les différents consells de l'Union
redoublent de courage et de zèle pour
le recrutement de nouveaux membres
et l'extension ou le progrès de la mu-
tualité franco-améticaine sur le ter-
ritoire de la grande république.”
V-—La langue française—"“ Ile re-

connaissent que la langue anglaise
est la langue officielle de ce pays,
que cet idiome est nécessaire aux
Franco-américains ; mais fls tiennent
à affirmer que la langue française
leur est indispensable, parce qu'elle
est un héritage sacré de Jeurs ancê-
tres et un moyen nécessaire à la con-
senvatlion du précieux dépôt de la
fai, .
VI-—Les écoles.—" Conformément

aux décrets du Concile de Baltimore

et à l'enseignement des Papes, ils re-
commandent la fondation d'écoles pa-
roissiales et se font un devoir de fé-
loiter chaleureusement le  clergé
franco-américain et les populations
de nos paroisses pour les sacrifices

considérables qu’ils n'ont cessé de
faire à cette fin ; ils réclament pour
les écoles paroissiales franco-améri-

caines le droit & l’enseignement de
la langue française, au moins sur un
pied d’égalité avec la langue an-

glaise.”
VII—Tes journaux.—Tls reconnals-

sent l'importance d’une bonne presse
franco-américaine inemirée de vêrita-
bies sentiments religieux et patrlot!-

ques, et sont prêts a alder à la pro-
pagande ou À la diffusion de toute
feuille franco-américaïne qui professe
des principes sincèrement chrétiens.”

"ITI—T’éducation de la jeunesse.—
“Ils approuvent l’idée émise par le
Président de l'Union St-Jean-Bap-

tiste d'Amérique dans son rapport au
présent congrès relativement à l’ins-
truction de la jeunesse franco-améri-

caîne et recommandent la fondation

de l'osuvre éminemment religieuse et
ralionalc connue sous le nom de la
cause volontaire des étudiants pau-
vres.”

IX-—T.a naturalisation—"“ is re-

connaissent qu’il est nécessaire, dans
l'intérêt des Franco-américains de
devenir citoyens de ce pays, et re-
commandent à tous les membres de
leurs conseils qui ne sont pas encore

naturalisés de remplir au plus tôt ce
devoir civique.”

X—Tjes  sociétés-sceurs Pranco-
américaines.—"‘Les. délégués de 1'U-
nion .encouragent les sociétés de se-
cours mutuel franco-américaines et
leur demande de se joindre à elle pour

travailler d’un commun effort à l’a-
vancement matériel et moral de la
nationalité franco-américaine.”

—————_

ARRESTATION À CHICOUTIMI
—

Chicoutimi, 13.—M. [Elzéar Dallai-
re, du “ Progrès du Saguenay,” de
cette ville, a été arrêté mer-
chedi dernier, à da deman-
de de la Mutual lire Insurance Co.,
sur
ment d'argent perçu au nom de la
compagnie. {L'accusé a comparu jeudi matin de-
vant le magistrat Vallée et l’enquête

 
accusation de vol et détourne--

LE PROGRAMME CONSERVATEUR

 

Exposé par R.-L. Borden, député, chef de l’opposition, à

Halifax, le 20 août 1907

 

Finances
lo Appropriations honnêtes et dé-

penses des fonds publics dans l'inté-

rêt public.

Nominations au{mérite
26 Nomination des fonctionnaires

publics suivant les capacités indivi-

duelles et non pas seulement suivant

les services rendus au parti.

Elections honnêtes
80. Lois plus effectives pour punir

la corruption et la fraude électorales;

pour assurer une publicité complète

des dépenses de chaque organisation

politique ; pour empêcher l’accumula-

tion de fonds électoraux ‘destinés à

servir des fins de corruption, et pour

empêcher les compagnies, les entre-

preneurs et les lanceurs d'affaires de

souscrire aux (Caisses Klectorales ;

pour assurer des procès expéditifs

dans toutes les causes d'élections et
pour prévenir les compromis et les

arrangements à l’amiable ; pour assu-

rer une enquête complète, dans tous

les cas de corruption et, si la chose est

nécessaire, pour nommer un fonction-

,{natre indépendant chargé de prendre

des procédures au nom de l’intérêt pu-

blfc, afin d'assurer l'exécution des lois
ainsi amendées.

Réforme administrative
4o. Réforme complète des loïs rela-

tives à l'administration. De telle

sorte que les nominations futures

soient faites par une Commission in-

dépendante agissant d’après le rapport

des examinateurs après concours.

Réforme du Sénat
5o. Réforme du Sénat, quant eu

choix des membres de cette Chambre,
de façon à en faire un corps tout à la

fois plus utile et plus représentatif.

Immigration
Go. Sélection plus judicieuse des

sources de l'immigration ; inspection

plus rigoureuse, et abolition du sys-

tèimne des primes sauf en certaines cir-

constances très particulières et pour

obtenir une catégorie d'immigrants

spécialement désirables,

Terres publiques
70. Administration et développement

du domaine public ‘pour l'avantage dn
public.

Chemins de fer d'Etat
80. Administration et exploitation

de nos chemins de fer d'Etat par une

DE
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Commission indépendante, & I'abri de

l'influence des partis.

; Ports nationaux, transports, entrepots

9o. Développement et amélioration

de nos voies de transport par eau,

équipement de nos ports et diminution

tion parrallèle des prix du fret entre

l'endroit de production et l’endroit de

distribution, soit au pays soit à l’é-

,tranger—et{ établissement d'un sys-

tème d'entrepôts frigorifiques.

Une commission des services d’uti-

lité publique
100. Réorganisation de la Commis-

sion des Services d'utilité publique,

avec des pouvoirs plus étendus et une

juridiction plus large, de manière à

embrasser toutes les compagnies pos-

sédant ou exploitant des services d’u-

tilité publique jouissant de franchises

d'un caractère national.

Télégraphes et Téléphones
11. Etablissement, après enquête,

d'un réseau télégraphique et télépho-
nique national, à la réserve des droits

du capital placé dans les entreprises

déjà existantes.

Les Postes

120. Amélioration du service des

! postes, particulièrement dans les ré-

! gions nouvelles, et création, après en-

quête, d’un système de livraison rurale
(gratuit. |

—
—

Tarif
130. Politique fiscale capable d’en-

courager la production au Canada de

tous les objets qui peuvent être avan-

togeusement produits ou manufacturés

en notre pays, tout en ayant égard

également aux intérêts du consomma-

tenr et aux intérêts de la classe ou-

vi*ère.

Préférence Impériale
140. Négociations, lois et autres

moyens constitutionnels de créer un

système de préférence commerciale à
travers l’Empire. ‘

Justice aux nouvelles provinces
150. Remise des terres publiques aux

provinces de l’Alberta et de la Saskat-
cheanw, à de justes conditions,

Droits provinciaux
160. Maintien intégral de tous les

pouvoirs autonomes conférés aux di-

verses provinces canadiennes de la

Confédérztion.

 
  
 

Un accident maritime des plus ae-| Head,” afn d’essayer de le remettre à
sastreux s'est produit hier matin pres-
qu'à l’entrée du port de Québec : Deux
gros transatlantiques sont venus en
collision, et l’un d’eux a subi de tels
dommages qu’il a fallu le jeter au ri-
vage pour l’empêcher de sombrer en
plein chenal.
Ces deux steamers sont le ‘“ Corin-

thian ” de la ligne Allan, et le “ Ma-
lin Head, ” de la ligne Mead.
La collision a eu leu vers 6 heures

ler matin à l’extrémité ouest de ia
Grosse Ile, alors que le fleuve et pres-
que tout le district
d'une épaisse fumée provenant sans
doute’ de feux forêts.
Ie steamer “ Malin Head ”, capl-

taine Campbell, portant une cargaison
d'environ 2,000 tonnes de pulpe, et ve-
nant de Chicoutimi, se dirigeait vers
Québec.
Bien que 1e fleuve fut couvert de fit-

mée, on pouvait cependant voir à une
certaine distance.

De la Grosse Ile, on peut voir à en-
viron un mille de distance, le steamer
“ Corinihian "’ descendant le fleuve.

Peu de temps aprds, les deux stea-
mers se jetaient l’un sur l’autre. Le
“ Malin Head " a été frappé à babord,
11 eut le flanc déchiré jusque sous sa
ligne db flottaison, et l'eau s'engouffra
à. torrent par cette ouverture. Lors-
que les deux steamers s'élolgnèrent
Tun de l’autre, le capitaine Campbell
demanda du secours au “ Corinthian,”
car son vaisseau menaçait de sombrer.
Ie “ Corinthilan ” s'approcha de

nouvean du “ Malin Head ’ et le sul-
vit sur une distance d'environ deux
milles. Mais la fumée qui couvrait ie
fleuve devint si épaisse que les deux :
vais-eaux se perdirent de vue.

Le “ Malin Head " continua cepen-
dant sa course jusqu'à environ un
mille en bas de la Pointe St-Taurent,
Mais son capitaine comprit qu’il ne
pouvait aller plus loin, et que pour
éviter de sombrer en plein chenal, il
fallait jeter le vaisseau au rivage. À
ce moment, trois des compartimenis
du “ Malin Head ” étaient remplis
d’eau. 11 était à la veille de couler.
Le capitaine Campbell le sauva en

le dirigeant vers la rive nord et en
l’échouant près de St-Laurent.

Dès que le “ Malin Head ” fut en
sûreté eur le rivage, son commandant,
le capitaine Campbell, s'empressa de
ccmmuniquer avec l'agent de la com-
pagnie à Québec, M. Harold Kennedy,
et le représentant de ce dernier, M. J.
&. O'Meara, fit aussitôt des arrange-
ments avec MM. G . Davie et Cie,
pour envoyer le steamer “Lord Strath-
cina >’ avec tout le matériel de sauve-

préliminaire se continuera Un peu lage nécessaire, au secours du “ Malin

4

était couvert |

flot.
Le “ Lord Strathcona ” arrivait près

du steamer naufragé à 3 hrs de l’a-
près-midit,

Par suite d'arrangements faits avec
; MM, Kenny, arrimeur, cinquante dé-
: bardeurs furent envoyés à bord du
| remorqueur “Bell,” pour opérer le dé-
.chargement du steamer. Js remor-
‘queur “ Belle ” a aussi amené quatre
bateaux pour recevoir la cargaison du

Pe Malin Head.”

; Pendant ce temps-là on ignorait ce
qu'était devenu le “ Corinthian.”

Ia fumée sur le fleuve était si
| épaisse qu’on ne pouvait le voir nulle
part. L'anxiété était grande à Qué-
‘bec, surtout parmi les officiers de la
compagnie.

Il fut finalement décidé d’envoyer le
“ Druid ” & sa recherche. Le stea-
mer du gouvernement quitta Québec
vers 5 heures. M. Henderson, le re-
présentant de Ta compagnie Allan à
Québec, était à bord. En arrivant à

|! Indian Cove, 11 rencontra le “ Corin-
,thian,” qui remontalt le fleuve lente-
ment, portant À l’avant une déchirure
“considérable.
+ Le transatlantique entra dans le
port et alla accoster au qual de la
compagnie Alan. Le maître du port,
M. Sullivan offrit à M. Henderson, de
faire entrer le steamer dans le Bassin
Louise, mals le représentant de la
! compagnie Allan refusa. On fera au-
jourd'hui l'examen des dommages du
steamer, et l’on décidera alors s’il doit
se rendre à Montréal ou rester à
Québec.

«Le steamer“ Corinthian, ” capitaine
: Dunlop, avait quitté Québec hier ma-
‘tin à 4 heures, en route pour Londres
et le Havre, avec quelques passagers
et une cargaison générale y comprise
un grand nombre de bâtes À cornes.

{Tout alla blen jusqu’à la Grosse Ile,
ioù la collision s'est produite. Le “ Co-
;rinthian ’’ descendait le fleuve à une
vitesse modérée, autrement le “ Malin
Head " eut été coupé en deux.
Le capitaine Dunlop, le 1er et le 3e

officiers, ainsi que le pilote étaient
sur le pont.
Ce n’est qu’au cours de la l’enquête

officielle, qui aura lieu prochainement
que l’on pourra établir les responsabi-
1ités de cette désastreuse collision.
Heureusement, il n’y a pas eu d’acci-
dent de personne.
Aucun homme d'équipage de l'un ou

l'autre vaisseau n’a été blessé.
Tes dommages causés par cette col-

lision vont certainement se chiffrer à
| plusieurs milliers de piastres.

1

Nouvelles Politiques
 

Montréal, 11.—4A la convention
de Chambly-Verchères, hier, M. Vic-
tor Geoffrion, député, à été choisi À
l'unanimité comme candidat libéral
aux prochaines élections.
Ce résultat est une surprise pour

un très grand nombre, car hier les
délégués ne se génalent pas pour dire
que les électeurs en avaient arez de
M. Geoftrion et qu'ils devaient choi-
sir un autre. Mais ils sont passés sous
le fouet ministériel avant la conven-
tion, et {ls ont obél comme des
agneaux.
On s'attendait que l’échevin I. À.

Lapointe, de Montréal, serait chotsi.

 

Ottawa, 10/48 chefs consenyateurs
ont décidé de fonder un journal quo-
tidlen à Ottawa, pour le temps de la
campagne. les soumissions vlennént
d'être demandées aux journaux an-
glals locaux pour l'impression de ce
journal. Si le public l’accueille favo-
rablement il est question de le main-
tenir d'une manibre permanente.

oN

D'’excellentes nouvelles nous vien-
nent de (Miégantic où, de part et d’au-
tre, la lutte est commencée. Te can-
didat conservateur, M. Fréchette, a
déjà fait le tour du comté où il a re-
cueilli partout des adhésions nom-
breuses et très encourageantes.

—one—
Le “ World,” de (Toronto, publie

une dépêche de iMontréal annonçant
que dans le cas de la rentrée de M,
Sifton dans le cabinet Laurier. M.
Fielding &e retirera pour accepter la
position de Haut-Commissaire à ILon-
dres. Le ministre des finances serait
donc plus scrupuleux que M. Laurier.

—4ne
Une dépêche d'Ottawa semble con-

firmer la rumeur que le sénateur
Scott abandonnera son portefeuille
pour faire place à OI. Ohs. Ofurphy,
avocat, comme représentant de l’élé-
ment irlandais dans le cabinet Lau-
rier.

—one—
I’hon, Geo. Foster continue sa cam-

pagne dans Ontario. Partout où il
parle il réunit des foules considéra-
bles d’électeurs,

—one
M. André Fauteux, choisi candidat

conservateur pour le comté des Ieux-
Montagnes, a commencé sa campagne
hier. Voilà un candidat qui prend les
moyens de valncre. Xl n'attend pas
l'ennemi.
pr

TRIBUNE LIBRE

M. le Directeur de ‘“ l’Evénement,”
Québec.

 

Moniseur,

J'su p’têt pas ben ben futé, mais
poupa dit que j'su le plus fin de la fa-
mille cheu nous, pi c’te recommenda-
tion-là me donne du toupet pour vous
écrire et vous dire ce qui s'est passé
cheu nous l'aut’ soir.

I’ faut vous dire que l’aut’ jour nous
discutimes ensemble une grande ques-
tion, surtout à la veille des élections,
à savoir si c'est mieux pour nous, les
Canayens-français, d'avoir à Ottawa,
comme premier-ministre du Canada,
un Canayen ou un Anglais, enfin Lau-
rier ou Bordenne. Y avait à la maison
Batiste Falardeau, la maîtresse d’é-
cole, le gardien d’enclos, enfln tout
1’ monde qui compte pour queuq’ chose
dans la parolsse—faut pas oublier 1’
bedeau. : .
Après que nous discutirent la ques-

ton longtemps—la maîtresse d'école,
c’a parle comme un gros livre, celle
que nous avons cheu nous (elle est
vieille un peu, voyez-vous)—v’là que
je dis :

“ Quand un Canayen-français est
premier-ministre, il a toujours l’aide
dos Canayens, mais, Vu que nous ne
sommes que le p'tit nombre, i’ faut
qu’il ait des Anglais pour se mett’ avec
lui s’il veut rester À sa place. Pour
garder les Anglais de son côté quand
vient des questions de religion ou de
race le premier-ministre canayen-fran-
cals est obligé de “ sacrifier ” les
droits des Canayens-français—Laurier
a ben fait ¢'a pour garder Sifton et
Fielding dans la question du Nord-
Ouest ; mais quand un Anglais est À
la tête des affaires, 11 divise les An-
glals en deux camps, et, pour garder
sa place, il est obligé d’avoir I'alde des
Canayens-Frangais. Pour ¢'a, i’ faut
qu'il “ favorise ” les Canayens-Frran-
çais. Donc, que j' dis vaut mieux pour
les Canayens-Français avoir un Pre-
mier-Mintstre anglais qui les favorise
gu'un Premier-Ministre canayen qui
les offre en holocaukte pour garder
I’ pouvoir.”

J' vous dit, monsieur, que le bedeau
s’est souvenu qu'il était terd, et la
maîtresse s’est sentie fatiguée, et elle
a dit qu’elle avait des devoirs à corri-
ger pour le lendemain. Nous aut’,
Falardeau et mot, nous restimes seux,
pi Falardeau m’a dit qu’il pensait qu’
j'avais raison. Poupa qui a toujours
voté pour Laurfer, m'a dit aprds ¢'a
que c’était mieux de voter pour favo-
riser tous les Canayens que de voter
seulement pour un homme qui pense
rien qu'à garder sa place sans considé-
rer les intérêts de tous ses conci-
toyens. Pi il a dit que c'était fini, il
voterait plus pour Laurier.

UN CANAYEN.

L'ABDICATION D'ABD EL AZIZ
——
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Casablanca, 12—Le sultan Abd el
Aziz a écrit au caïd M’tougui une let-
tre dans laquelle il le remercie de
l'aide qu'il lui a prêtée et l'informe
qu’il a décidé d'abandonner la lutte.
Le caïd M'tougui a répondu qu’il ne

se soumettrait jamais à Moulaï Hafñld.
On croit que son intention est de
combattre le nouveau souverain.

Paris, 12—Une dépêche de Tanger
dit que les 3 et 5 septembre le caïd
M'tougui a remporté deux grandes vic-
toires sur les partisans de Moulal
Hafid. Ces combats ont été livrés près
de Marrakech.

Tanger, 12—Iæs dernières nouvelles
reçues du sud annoncent que le caïd
M'Tougui a occupé Marrakech od il a
proclamé Abd el Aziz sultan.
Ces nouvelles disent aussi que le

caïd a envoyé un messager à Abd el Aziz pour l’Inviter à venir à Marra-
kech en le menaçant de proclamer un
autre sultan s'il s’y refuse.

Nouvelles d’Uttawa
Ottawa, 12—lLa ‘Gazette Offticiel-

le’ d'aujourd'hui confirme les nomi-
nations de l'honorable A. Pelletier,
comme lieutenant-gouverneur de la
province de ‘Québec, de Sir Amable
Jetté, comme juge puisné de la Cour
Supérieure de la province de Québec,
des professeurs Adam Short et de M.
G. Tarochelle, comme membres dela
commission du Service Oivil et du
juge Kehoe, comme juge de le Hau-
te 10our de Justice d’Ontario.
M. W. W. (Miner, de Granby, P. Q.,

est nommé sous percepteur des doua-
nes.

John Habgood, du village de Sut-
ton-West, comté de York, présentera
à la prochaine session du Parlement
une demande en divorce d'avec sa
femme Mary Ann Habgood, du mê-
me endroit, et Evelyn Martha Keller,
de Toronto, demandera le divorce
d'aveo son mari [Charles Henri Kel-
ler, domicilié actuellement à Détroit,
Mich,
L’assemblée annuelle des actionnai-

tes du chemin de fer Brookville,
Westport et North Western aura lieu
à Brockville le 26 octobre prochain.
Tee commissalres du chemin de fer

‘Transcontinental ont ouvert des sou-
nussions pour la construction de dif-
férentes sections de cette ligne et
aussi pour la construction d'ateliers
de réparetions pour les locomotives
à l'Pst de Winnipeg.
Les commissaires du Transconti-

nental National demandant de mou-
velles soumissions pour Îles deux
sous-Sections de la voie, comprises
dans les sections D & W, non encore
sous contrat. Le district compris dans
les plans et devis comprend une dis-
tance de 104 milles à l’ouest du point
oll se termine le contrat des frères
Faquler, dans "Abitibi, et une lon-
gueur de 100 milles & 'onest de Aber,
un point à environ 60 milles A l’ouest
de la frontière de l'est du district au
nord du lac Nipegon. Quand les sou-
missions pour toutes les autres sec-
tions non terminées du traneconti-
nental furent demandées le mois der-
nier, on me reçut qu’une seule eou-
mission pour Tes deux sections sug-
mentionnées. La commission trouva
que ces soumissions n’étalent pas con-
formes aux conditions prescrites, ot
elle demande de nouvelles eoumit-
sions. Des soumissions sont auwsi de-
mandées pour la construction d'usi-
nes de locomotives au terminus de
Winnipeg. :

Les candidats
dans Kamouraska

St-Pascal, 13.—M. (Potvin, candidat
conservateur pour notre comté, à ou-
vert sa campagne à St-Bruno au-
jourd'hui après la messe, par une
assemblée tenue sous la présidence de
M. Mignault, maire de l'endroit.
M. Potvin était accompagné de M.

IL. Bérubé, avocat de Fraserville, et
enfant du comté de Kamouraska.
M. Bérubé a parlé le premier et

traité du programme conservateur tel
qu'exposé à HalHfax. Le discours de
M. Bérubé a êté très nemarqué.

iM. Lapointe, député libéral de Ka-
mouraëka, arriva en ce moment et
fut admis 4 faire la discussion.
M. Lapointe, qui se croit évidem-

ment propriétaire du comté de Ka-
mouraska, reprocha amèrement à M.
Potvin de tenir une assemblée sans
l'avoir averti. Puis il gesticula long-
temps sur la prospérité du pays.
La réplique de M, Potvin fut ad

rem. Vous savez, dit-il] à (M. La-

 

 

pointe, que je Suis candidat
conservateur et cependant vous
Avez défà tenu trois assem-«
blées à St-Bleuthère, à St-Pacome
et à la Rivière-Ouelle, sans me pré
venir. Suis-je tenu à plus d’égards
pour vous que vous n’en avez pour
mof ? ,
:Abordant ensuite les questions poe

Htiques, IM. Potvin rappelle quelques
unes des grandes oeuvres accompliet
par le gouvernement Laurier et dont
l'exécution a rendu possible la prose
périté d'aujourd'hui.

Il montre aussi le gouvernement
Laurier abusant de cette prospérité
si Jaborieusement préparée par ses
prédétesseurs, abusant de cette prose
périté pour enrichir ses amis et, an
lieu d'alléger le fardeau populaire,
l'augmenter encore.
M, Potvin a remporté un beau

succès.

COMTE DEL ’ISLET

  

Le Dr Paquet invite son adversaire

 

St-Aubert, 14 septembre 1908.
A OM J. B. TT. Caron,

Li

Monsieur,
Ayant appris par la voie des jour

naux que vous aviez été désigné com-

me le candidat devant combattre ma
propre candidature dans le comté de
L'Islet, ayant été moi-même” choisi
par les électeurs du comté comme
candidat conservateur, j'ai l'honneur
de vous avertir par les présentes qué
j'irai porter la parole dimanche pro
chain, le vingt du présent mois, eux
électeurs de la paroisse de L'Islet,
et dimanche le 27, à ceux de ISt-Au-
bert.
Je vous invite À me rencontrer dans

ces deux paroisses aux dates sus-men-

tionnées.
Je me ferai un devoir de vous fai-

re connaître en temps, à l’avance, les
endroits où je porterai ensuite la pas
role. PP)

Veuillez me croire,
Monsieur,

Votre humble serviteur.

LE CHOLERA EN RUSSIE -

  

St-Pétersbourg, 12—ÏIæ choléra est
définitivement établi dans cette ville
Il a déjà pris pied dans tous les quare
tiers. Au cours des trois derniers
jours il y a eu G8 ces et 3 décès.
La municipalité vient de mettre une

somme du $21,600 & la disposition de
la commission sanitaire chargée de combattre le fléau. Six bureaux de
vaccination ont été ouverts mais jus-
qu’à présent, il ne s'y est présenté
qu'une centaine de personnes.
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Nouvelles

Locales
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Nos sympathies à M. et Mme Arthur

Normand qui ont eu la douleur de per-

dre leur petite fille, Marie Rose Ber-

nadette, décédée jeudi, à l'âge de 3 se-

maines et dont des funérailles ont eu

lleu samedi après-miél

M, Arthur Lamarche, comptable de-

puis un an à la Banque de Québec, est

parti pour Ville-Marie. M. Hector Ben-

der, de Québec, le remplace ici.

 

M. Mathias Lislois est parti pour un

voyage de quelques jours à Notre-

Dame de Lourdes, où il sera l’hôte de

M. l’abbé F'iset, curé.

 

Crand choix d’Etoffes à manteaux

et costumes d'automne au magasin de

J. G. BITTTINER.

 

NAISANCES—Dimanche, le 12 sep-

tembre, l'épouse de M. Emile d'Amour

dit Courbron, constable, une fille qui

à reçu au baptême les noms de Marie,

Blanche Béatrice.

Parrain et marraine, M. Jos. Mathu-

rin, constable, et son épouse, oncle et

tante de l’enfant.

 

Ouverture d’Automne
Nous attirons votre attention sur

notre étalage d'automne, chapeaux,

modèles importés.

Samedi, 19 septembre et les jours

suivants.

Notre spécialité est : Les Nouveau-

tés, Au magasin

J. G. BITTNER.

Magnifiques Boas en plumes d'autru-

che et en marabout au magasin

J. G. BITTNER.

 

Mme Stanislas Caron est revenue

mercredi de la semaine dernière d’une

promenade où elle était allée pour vi-

siter sa jenne fille, novice à la Con-

t.régation de Notre-Dame.

Mme Caron a profité de son séjour

dans la métropole pour faire plus am-

ple’ connaissance nonr les toilettes

d'>vtamne. Tes Names qul voudront

h‘néficic- de snn savoir-faire n’auront

c ‘* se rend.e à la salle de couture de

M: - Caron où elles recevront tou-
jo:+s la plus cordiale bienvenue.

Pelle flanelle d’opéra et fini de ca-
~hcmire pour matinées chez

GRO. E. FOURNIER

M. Aimé M. Deschènes, de St-Roch
les Aulnaies, avocat, était de passage
« Montmagny, vendredi dernier.

  

M. A. Wilson, de la maison Wilson
et Lafleur, éditeur de droit, de Mont-
réal, était en notre ville, vendredi
dernier

 

Modes d’Automne
Nous attirons l'attention des Dames

et les prions de vouloir bien se ren-
dre à l'ouverture des modes d’au-
tomne samedi, le 19 septembre et les
jours suivants chez.

J. G. BYTTNER.

 

M. et Mme P. E. Côté, de St-Pas-
chal, étaient en visite dimanche, chez
Mme N. Hébert, et M. J. Amédée
Côté.

 

M. Eugène Proulx s’est fait cons-
truire une magnifique résidence, rue
&t-Louis, à côté de son atelier de fer-
Mantier.

 

Le steamer “ Lina,” de Cardiff, Ang.
capitaine Dowden, a pris ces jours
derniers un chargement de madriers
pour Bristol, Ang.

 

Samedi matin ont eu lieu les funé-

raîlles de M. Amédée Fournier, fils de

Sévérin, décédé jeudi dernier, à l'âge

de 88 ans, et 10 mois. Nos sympathies

à la famille Fournier.

NOTRE EXPOSITION DE MODES
D'AUTOMNE

Lundi, mardi, mercredi, les 21, 29,

23 septembre.

Une visite est Kollicitée.

’ GEO. E. FOURNIER,
-. _% En face de la Banque.

Mardi n'etin à 8 hrs a été chanté le
service anniversaire de M. Nazaire

Couture.

  

M. A. Arbuckle, de Baio Ste-Cathe-

Tine, est venu remplacer M. W. Watch

su bureau de la Cie Price

v ——
Nos sympathies 4 M. et Mme Geor-

ges Guay, qui ont eu la douleur de

Perdre leur plus jeune bébé décédé à

Yage de 2 mois.

 

M. Hercule Proulx, chef de gare de
Drummondville, était de passage à
Montmagny," mardi.

Jeudi de la semaine dernière une

Nombreuse réunion de parents et d’a-

mis, de Montmagny et d’ailleurs, se ré-

Wnissaient à la résidence de M. H. de

Lottinviile. pour fêter le 9e annivar-

“aire de naissance de Mme Pierre PI-

eard dit Tolicoenr, mère de Mme de

Lottinville. La soirée fut des plus

 

 

agréables : il y eut chant et musique

{La vénérable nonagéfiaire se porte
très bien, est encore alerte et vigou-

reuse :Nous joignons nos félicita-

tions à celles des parents et amis et

lui souhaitons encor plusieurs années

d’existence,

 

Mme B. G. Lemieux, de Montréal,

est venue passer une quinzaine chez

son père, M. J. Alphonse Boulet,

 

M. J. E. Lessard et sa jeune fille,

ainsi que M. Iouis Savard, de Qué-

bec, étaient à Montmagny lundi de la

semaine dernière.

Les 10 polonais qui avaient été in-

carcérés dans notre prison le 2 sep-

tembre nous ont quittés ces jours der-

niers. Six d’entre eux ont remboursé

ce qu’ils devaient à leur patron, un

entrepreneur du ’Fronscontinental,

ainsi que leur part de frais da’rresta-

tion et d'enquête, et les quatre autres

sont retournés à l’ouvrage.

 

—

 

La clique a choisi sa victime diman-

che dans la personne de JM. Cyrias

Roy, protonotaire. TI! est fort curieux

de voir celui-ci pactiser avec des gens

qu’il a si violemment combattus il n’y

a pas longtemps encore.Aujourd’hui,

M Roy semble s'entendre parfaite-

ment avec la clique : dès dimanche

soir M. J. C. Lisiois passait la soirée

avec lui et M. Philippe Auguste Cho-

quette, sentait le besoin de converser

avec lui par téléphone.

M. le magistrat Panet-Angers était

de passage à Montmagny, pour affai-

res judiciaires.

 

 

N'oubliez pas qu’au magasin de J.

N. R. Legpérance vous trouverez le

plus grand assortiment de cigares, ci-

gareites et tabacs, en gros et en détail.

M. Joseph Thibault, a fait cons-

truire le quai sur le bord de la rivière

du Sud en face de sa résidence.

 

 

 

Nos lecteurs voudront bien prendre

note que, vu le départ de l'ancien bar-

bier, M. Louis Bélanger, a repris la

direction du salon de barbier chez son

père, M. Joseph Gélanger, rue de la

Station.

M. Bélanger invite l’ancienne clien-

tèle et le public en général.

 

M. G. A. Lamarre, de St-Valier,

percepteur du Revenu Provincial, pour

le district, était de passage à Montma-

gny mercredi.

 

Les convois ‘“ Oceun Timited ” ont

cessé de circuler depuis mardi.

 

 

Liste des sortes de cigares au ma-
gasin de M. J. N. R. Lespérance
“ Drapeau National,” “ Washington

Columbus,’ “ ‘l'ercentenary,” “ Gold

Star,” “ Cheek,” * Peg Top,” ‘““ Dixie,”

‘“ Laurier,” ‘“ Primerose,” *“ Camillo,”

* La Fortuna,” ¢ Stonewall Jackson,”

“ Polo,” “ Tod Sloan,” et aussi cliga-

res pour détailler 2 pour 5 cts, cigaret-

tes anglaises, Egyptiennes et Turques.

L’exposition bi-annuelle de comté

sera tenue cette année jeudi, le pre-

mier octobre, au lieu ordinaire.

  

M. J. À. Bélanger, vient d'ouvrir un

magnifique restaurant dans le maga-

sin qu’il a acheté de M. Adhémar Mar-
tin.

 

M. J. N. R. Lespérance vient de

donner sa commande de bonbons, cho-

colats et biscuits pour les Fêtes de
Noël et du Jour de l’An. Audelà de

15,000 livres et 2,500 livres de cho-

colats depuis 11 cts à 50 cts la liyre
seront en stock au premier décembre

prochain. M.. T.espérance aura le plus

grand assortiment pour les Fétes qui

so soit jamais vu à Montmagny.

Au Bon Marché

 

Superbes nouveautés

dans tous les genres.

Nous avons fait des achats spéciaux

et des plus avantageux qui nous per-

mettent - d'offrir à notre clientèle les

meilleures marchandises à des prix

modérés. Vous trouverez un assorti-

ment complet des plus élégants tissns

à costumes et manteaux. Il y a des

d'agonales de chenons nuancés et à

effets de ravures à deux ou trois .tons.

Venez voir ce superbe étalage avant

de faire votre choix.

GEO. E. FOUNIER,

En face de la banque.

d'automne

t

 

Nous Liquidons
Nous continuons à vendre au prix

flv gros afin de discontinuer les affai-

res. À partir du 18 courant des ven-

tes à grands sacrifices seront faites.
Non seulement sur les marchandises

d’été, mafs aussf sur les marchandises
d'automne et d'hiver. Avant de com-

mencer l'inventaire, le ler septembre

prochain. Que le public se fasse un

devoir d’entrer voir les prix et la

raarchandise cela ne coûte rien.

Mme DB LOTTINVILLE.

Rue de l’Hôtel-de-Ville, Montmagny.

  

Le Savon ““Lifebuoy” —Vésmtectant-—er
recommandé par les médecins comme ug
sauvegarde aontre les maladies contagieuse

TE PEUPLEDB

Nouvelles du Distriet

Laint-Eugène
En quelques Instants, pendant la

nuit de dimanche à lundi, les flam-

mes consumèrent la résidence de M.

Alfred (Uloutier, secrétaire-trégorier

municipal, ainsi qu’une boulangerie

qui se trouvait dans une allonge de

ls maison ; on n’a pu rien sauver du

tout, si ce n’est quelques Hvres du

Conseil et le coffre à l'argent. (Les

habitants de la maison se sont sau-

vés en vêtements de nuit. Le frère

du boulanger, M. Oscar Lévêque,

pour se sauver des flammes qui le

menaçaient, a dû sauter par une fe-

nétre de l'étage supérieur. C'est une

perte de mille piastres, couverte par

une assurance de paroisse au mon-

tant de $400.00. Le propriétaire, M.

Cloutier, a été tellement saisi qu’il

a perdu connaissance et est resté

comme troublé, et ce n’est que le

soir qu'il a recouvert l’usage de la
parole,

—.

L'’1slet
M. le notaire J. N. Bernier est al-

lé à Québec, lundi, à bord du “ Lady

j'Grey,’ accompagnant l’'hon. Rad.

Lemieux et ses collègues. EH est re-

venu mardi, enchanté de son voyage.

—oNe—
La famille de M. Napoléon La-

voie est retournée à Québec, après

avoir séjourné quelques mois de la
belle saison à la villa Napoléon.
C’est avec regret que nous les avons
vu partir,

 

—+42e
Le collège et le couvent ont ou-

vert leurs classes, le 4 du courant.
1 y a plus de pensionnaires que les

j années dernières dans ces Institutions
et il devrait y en avoir davantage.

—eme
M. l'abbé Caron, vicaire à l’égli-

se St-Jean- Baptiste de Québec, et
fa soeur, Mile Marie Caron, de Qué-

| bec, étaient les hôtes de M. Philémon

Kirouac, mardi soir.

—4ne—
M. Wilfrid Kirouac, de St-Cyrille,

est à faire construire une magnifique
bâtisse à St-Cyrille, qui lui servira

de résidence et de magasin. Cette

construction sera l’une des plus vas-

ies et des plus belles, sans contredit,

du comté.

 
|
+

NAISSANICES

Nard], le 15, l’épouse de M. Jo-

seph Jourmaul, une fille baptisée sous

les noms de M'arie-Fernande-Judith.

Parrain et marraine, ML et Mime Ju-

les Fraser.

—oRe—
iDimanche, le 13, l’épouse de M.

Arthur Dionne, une fille, baptisée

sous les noms de Victorine Meargue-

rite. Parrain et marraine, M. Vie-

tor Meicler, du Transcontinental,
et Mile Alma Dionne, tante de len-
fant.

—oNO—
Vendredi le 11, l'épouse de M

Paul Caron, un fils, qui a reçu au
baptême les noms de Joseph-Loufs-
Paul-Exdouard. Parrain et marraine

‘M. et Mme Edouard Caron, oncle et

tante de l'enfant.

—e4ure
Samedi, le 12, l'épouse de M. Jo-

seph Caron, un fils, qui a reçu au

Laptême les noms de Joseph-Bugène-

Louis. Parrain et marraine, M et

Mme Léonce Bernier

—ono—
Mardi matin, le 15, M. Léon Carlo,

du Cap St-Ignace, conduisait 3 l'au-

tel Mille M'ariesAnna Galichant, fille

de M. Joseph Galichant. M. Eugène

Carlo servait de témoin à son fils,

‘el la mariée était accompagnée de

ison père. Nos meilleurs souhaits de

‘bonheur.

 

 

Saint-Pierre
M. Jos. Picard, épicler, de Qué-

bec, autrefois de cette paroisse, est

;venu passer quelques jours ici, chez

M. le curé Delagrave, M. Désiré La-

' monde et autres parents.

——e
Les récoltes sont maïntenant ter-

,minées. Grâce au temps exception-

‘nellement beau que nous avons eu,

le foin et les grains ont été récoltés

lavec facilité et en très bonne condi-
tion.

——_e
M. Emile Lespérance informe le

public qu’il a à vendre à sa rési-
dence à St-Pierre, des moulures de
toutes sortes et qu’il acceptera de la
planche en échange.

Sainte-Euphémie
Un commencement d'incendie s’est

déclaré dimanche soir vers minuit au
moulin de M. Arthur Lemieux, mai-
re. Deux hommes de St-Phiiämon qui

« descendaient de St-Paul dans la nuit
,æverçurent les flammes qui commen-
caient à lècher les murs du moulin.
Ils s'empresstrent de combattre l'in-
cendie et aidés de MM. Louis Mar-
quis et Lmile Morin, ils purent avec
beaucoup d'efforts, 6teindre le feu.
lon semble être en présence d'une
‘tentative d'incendiât, car les murs

du moulin étaient induits de pétrole.
M. Lemieux, qui était à Montmagny

losqu'il apprit la nouvelle s'est em-

pressé de revenir ici. Il ne salt trop
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qui soupçonnuer de cet acte criminel,

car M. Lemieux est un citoyen popu-

lgire qui n’a pas d'ennemi.

Les dommages au moulin sont peu

considérables ; NM, Lemieux a com-

mencé à réparer la bâtisse et dans

quelques jours fl n’y paraîtra plus.

—one—
M. Charles Talbot est à se faire

construire une magnifique résidence

sur l’emplacement qu’il a acheté de

M. Joseph Kirouac.

—one—
On annonce le prochain mariage

de madame Vve Magloire Pruneau

avec M. C. Bisson, de St-Damien.

—ene--
Il y a beaucoup de maladie chez

les enfants de ce temps-ci.

—ene
La résidence de M. Arthur La-

pointe a failli être la proie des flam-

mes, vendredi dernier. Une chemi-
née surchauffée et quelque peu dé-
fectueuse a mis le feu aux bar-
deaux de la couverture qui, par ce
temps de sécheresse, ne furent pas
lents à prendre feu et flamber com-
me de la paille. Heureusement qu’on
s'en apercut sur le champs, et qu’on
put éteindre les flammes en quelques
minutes,

—0"
Les travaux d’agrandissement, de

notre humble église sont maintenant
avancés, malgré les retards apportés
par certains des entrepreneurs dans
l'exécution de leurs contrats.

 

Cap Saint-Ignace
M. Isidore -E'mond a été victime

d'un accident, samedi dernier, Son

cheval ayant pris le mors aux dents,

M. Jlmond s’est infligé des contu-

sions qui ne sont heureusement pas

sérieuses,

—oNe—

nes

La convention de L'Islet

 

La vieille parole de St-Jean Port-
Joli a en dimanhé une nouvelle preu-
ve de la grande popularité du eandidat
conservateur, M. le Dr Paquet.
Quinze cent à deux mille électeurs y

étaient réunis pour faire le choix d’un
candidat pour la prochaine élection et
la procédure n’a pas été longue.
M, Désiré Mercier, maire de St-

Cyrille et M. Louis Bélanger, cultiva-
teur de St-Jean Port-Joli présidaient.
Le Dr Moreau, de l’Islet, avait à

peine proposé le Iàr Paquet, que l’as-
semblée approuvait par de vigoureux
applaudissements renouvelés lorsque
le Dr Paquet s’avança pour remercier
ses électeurs.
Rappelant sa lutte de 1904, M. Pa-

quet se déclara heureux de revoir au-
tour de lui tant de si bons compa-
&nons d’autrefois, dont l’adhésion en-
thousiaste le confirme dans l'opinion
qu'il n’a pas démérité de ses électeurs.
Il croit pouvoir se rendre le témoi-
gnage qu’il n'a pas failli à ses promes- |
ses. ‘Tout en étant conservateur sin-|
cère, il a gardé son indépendance et!
voté avec le gouvernement chaque fois |
qu'il a cru que celui-ci présentait une
bonne mesure, par exemple, lorsque M.
Laurier a présenté son premier bill
d'autonomie et soumis le traité fran- |
cals. Mais il se fait gloire d’apparte-
nir au parti conservateur dont l’oeu-
vre reste si grande. C'est lui qui a
fait la confédération, l’Intercolonial,
le Pacifique, creusé et élargi les ca-
naux et acquis le Nord-Ouest, prépa-
rant, ainsi cette ère de développement
dont d’autres s'attribuent maintenant
le mérite. Son indépendance fui a
valu d’être déclaré grand homme au
sein même du parti libéral et si l’on
était sincère alors 1] comprend diffici-
lement aujourd'hui l’opposition qu’on
lui suscite dans la personne d’un avo-
cat étranger surtout lorsque le comté
de l’Islet s’est tant de fois prononcé
contre des candidats étrangers.
Quant à son programme d'aujour-

d’hui, c’est la continuation de celui de
1906. M'abord, l’honnêteté dans la
vie publinue et les élections. TI es-
père que dans cette lutte, la cause de
la tempérance triomphera et que ni Les citoyens du Gap attendent de-

puis longtemps que l'administration
de l’Intercolonial fasse poser des ro-

binets dans la gare pour abreuverles |
nombreux passagers. Quand les au-

torités de VI. C. R. prendront-elles '

en considération que le Cap se classe

au second rang pour le revenu de!

Lévis à la Rivière-du-Loup ? Ce n’est
pas se montrer exigeant que de de-

mander cette amélioration,

—oNe—
La compagnie de l’aqueduc va sou-

mettre aux contribuables du village :
un projet d'organisation contre les

iucendles. La compagnie s’engagera
à poser des bornes-fontaines, à four-
nir au moins six cents pieds de
boyaux et les accessoires, et à orga-
niser une brigade de pompiers vo-
lontaires, le tout moyennant une lé-
gère subvention, Le projet est ap-
prouvé et réussira certainement, sl
la compagnie ne se montre pas trop
exigeante.

—we
La mort a cruellement frappé la

famille Bossé. L'honorable juge Bos-
sé venait à peine de rendre le der-
nier soupir à l'Hôtel-Dieu de Qué-
bec, que son cousin, M, Jos. Bernier,
y faisait son entrée et expirait après
quelques heures d’une syncope du
coeur. Les funérailles de M. Bernier
ont eu lieu au Cap où réside sa fa-
mille. Il était célibataire,  —0e
Les disciples de S, Hubert ont

commencé à profiter de la liberté que
la loi leur accorde depuis le ler sep-|
tembre ; déjà plusieurs chevreulls et
un grand nombre de canards ont êté .Jeurs victimes,

—0”e
‘On souffre depuis

de l’épaisse fumée et
disette d’eau, mais
qu'il n’y a pas eu d'incendie dans nos
parages,

quelque temps

—one—
La récolte du jonc est en partieternmiinée et s’est faitite €

condition,
* bonne

La récolte desesis
nulle, mais elle a ét
prix exorbttant.

—e
Les chefs rintetas d'ici disentqu’ils s’en vont à la Buerre avec unfusil sans plaque ; fig se déclarentdéjà Vaincus avec leur candidat, MiCyrias Roy. Mais puisqu'il faut ab-solument une victime, in vaut mieuxque ce soit lui, vu qu’après sa dé-faite sa chaise l’attendra toujours aubureau du protonotalre,

a €té presque

6 vendue a un

—_—————————
LoBavon “Monkey Brand”rend 1'étsin

@mblableàl’argent,la vaisselle semblableag
arbre, les vitres semblables au cristal. x

[ne pas dire la mauvaise volonté du

. Qu’a-t-elle eu en retour ?

de la grande !est vrai. Exemple, son vote contre la
heureusement | Proposition Monk, demandant la no-

l'un ni l’autre parti ne fera quoïque ce
soit de nature à disoréditer l'électorat.
H veut aussi une presse indépen-

dante qui n’ait pas d’intérêt à em-
poisonner l’opinion publique. En 1896
le gouvernement ne dépensait que
$232,000 pour frais d'impression et
d'annonces lorsque la même dépense
s’élève aujourd’hui à £871,000.

T1 veut que l’on s'occupe davantage
des cultivateurs pour qui l’on dépense
À peine. #500.000 aujourd'hui lorsqu’on
dépense 6 millions pour la guerre.
A ce sujet, le Dr Paquet rappelle les

efforts qu’il a faits pour obfenir l’éta-
blissement de fermes expérimentales
dans la province de Québec, et il dé-
nonce l’inaction du gouvernement ponr

gouvernement sous ce rapport.
L'exploitation de l'Intercolonial

se fait au profit d’un parti et non dans
l'intérêt du pays. Voilà pourquoi elle
coûte si cher et rapporte si peu malgré
l'augmentation des prix qui atteint
surtout le cultivateur, parce que ce
son surtout les prix de transport en
deuxième classe qui ont été augmen-

sg.

11 comprend que la dépense doit être
influencée par les besoins du pavs,
reais combien de dépenses inutiles
comme celles du phare de St-Roch,
et perdues parce que l’on n'a pas
vonlu s'assurer les services d'ingé-
nieurs compétents.
Le Dr Paquet termine par la ques-

tion d'immigration pour laquelle lo
gouvernement Laurier a dépensé des
millions de piastres. La province de
Québec a payé pour sa part près d’un
million de piastres de cette dépense.

Rien.
Le Dr Paquet termine au milieu

d’une ovation générale et prolongé.

L’HON. SENATEUR LANDRY (

fait d’abord le portrait du candidat !i-
béral, M. Caron, que l'assemblée re-
connaît dès les premiers traits.

M. Caron a été élu à Ottawa par ac-
cident. 11 n’était pas fait pour la po-
litique, car bien qu’il demeure à Ot-
tawa, il a trouvé moyen de manquer
16 votes dès sa première session. On
dira peut-être que c’est aussi parce
quand il vote 1l vote si mal, et cela  
mination d'un secrétaire canadien-
français, à la commission des chemins

! de fer.
| M. Landry traite ensuite la question
du pont de Québec, montrant par son
refus de nommer un ingénieur compé-
.tent, la responsabilié du gouverne-
ment dans ce désastre,

d
M. A. SEVIGNY

vient ensuite et traite avec l’éloquence
qu’on lui sait, la question de la dé-
pense générale, sujet très important
pour les électeurs puisqu'il touche di-
i rectement à leur intérêt.

M. Sévigny compare habilement les
promesses et les actes du parti libéral
sur ce chapitre, et monire que les
chefs Hbéraux ont trompé scandaleuse-
;ment les contribuables ou qu’ils ne
connaissent absolumen t rien en affai-

| Tes.

 

Tout ce qu’ils touchent coûte
deux fois et trois fois plus cher que
prévu et c’est ainsi que depuis douze
ans la dépense et la dette augmentent
en des proportions énormes, hors de
comparaison aveg le développement
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LA BANQUE NATIONALE
  
Capital sonse. $1, 794,180

tant du jour du dépôt.

L'INTERET EST PAYE
haut taux courant.

nous viennent par la maile, 

+ Capital versé $1.787,124

 

Fonds de Réserve $750,000

DEPOT DE $1.00 ou plus accepté, I'intérét comp-

 

4 fois par année au plus

QUARANTE BUREAUX distribués sur tous les
points utiles de la province.

UNE SUCCURSALE EST OUTERTE à Paris, Fran-
ce, pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui

Nous sollicitons votre patronage et vos dépots.

SOUVENEZ-VOUSqu’un DOLLAR EPARGNEest un DOLLAR GAGNE

Agence au Cap Saint-lgnace, MARDI et VENDREDI de chaque €s-
maine,

   

   
  

      

     

     

  
   

   
  

     
  

 

  
        

       

    

 

gamment confectionnées GANTS
PEAUX, PAnv…0oU8, V
TES et SOUS-VBTEMENT" et

Pour Dames

MATINEES en sole Japonal-
se ou taffetas bleu, noir ou de
couleurs de $2.25 à $7.50.
Grand assortiment de belles

LINGERIES pour dames et fil-
lettes,

Robes pour enfants de 2 à 5
ans.
Robes en lawn blano garnies

de broderies Pour 98 cts, $1.15,

$1.50.
> Robes en chambré couleurs

et blanc, siyles les plus nou-
veaux pour âge de 6 à 14 ans,
98 cts à $5.00.

Lappellez-vous
BUCKLEY.

modérés.

fants.

accessoires,

Au Grand Magasin de

MNarcisse Lemieux
Rue St-Jean-Baptiste, - - - MONTMAGNY.

Vous trouverez l'assortiment le plus  constdérable et le plus
choisi de CkivoulSES pour HOMMES, banches et de couleurs, € é-

VESTES OE FANTAISIB, CIILAUSSET-

HOMM'ES ET GARCONNETS.

COMPLETS sur commande à des prix très

Nous avons de plus at*Mmenté considérablement notre ancien dé-

partement des CHAUSSURES. Avec les fameuses marques SLA-
TER,” * INVICTUS = de Geo. Slater, ** McCready ” et * Kingsbury
nous pouvons vous offrir ce qu’il y a de mieux et le plus grand choix

possible en fait de bottines et souilerg pour hommes, dames et en-

Bottes de “ Drave ” et dottines fbrtes d'ouvrage.

Notre département des cuï® et harndie est ausal blen assorti,

en fait de harnais d'ouvrage et harnais

M. Narcisse Lemieux,
Rue St.Jean-Baptiste, Montmagny.

  

d'été, ARTIOLES LE COUT, CHA~

TOUL CB QU'IL FAUT POUR

SUEL AGENT
POUR LES

HABIT

FIT-RITE 
que nous sommes les se
agents à Montmagny pot

les habits FITE-RITE ainsi qne pourle chapeau

  

légers ainsi que tous les

Une visite est sollicités

 

encore, que l’augmentation de la dé-
pense, c'est l’'insouciance du gouverne-
ment.
On a vu des gouvernements augmen-

ler ou diminuer les dépenses, sufvant
les besoins du pays. Le gouvernement
actuel ne s'occupe aucunement de les
réduire. Toute son administration

constate une série ininterrompue

d’augmentations comme si ley pave
était tout neuf et que tout serait à
créer. M. Sévigny signale le danger
d’une administration imprévoyante, et
dénonce les nombreux scandales aux-
quels elle donne lieu.

Maintes fois applaudi, M. Sévigny a
souteniu avantageusement la réputa-
tion qu’il s'était faite lors d’une as-
semblée précédente à St-Jean.

R M. ALPHONSD BERNIER

a félicité les électeurs de l’Islet sur le
choix de M. Paquet dont la carrière en
Chambre fait déjà tant d'honneur au
comté. Il complimente aussi M. Pa-
quet sur sou discours d'aujourd'hui qui
porte la marque d’une étude conscien-
cieuse des questions politiques.

M. Bernier entre ensuite dans une

0 rar
j vernement Laurier, dont l’ensembla
constitue une déception profonde pour
le peuple : dépense augmentée, lor>-
tu’elle devrait être diminuée : vie pu-
‘blique corrompue lorsqu'elle devaiz
être épurée ; trafic des terres publi-
ques pour enrichir les amis lorsque ceg
terres devaient être réservées Aux
colons, et ainsi de suite.
Bien que conservateur ardent Ini

même. H appronve le Nr Paquet de
réserver sa liberté d'action en Cham-
bro, parce que ce sont les députés indé-
pendants qui assurent les bons gouver-
nements.
M. Bernier termine par yne bella

péroraison sur les devoirs du citoven
et la dignité du suffrage . Son dis-

; cours fut très applaudi. : 1

LE Dr LEBEL

{de Fraserville, un lutteur qul ne sa
repose jamais, traite brièvement de
‘la question des écoles et stigmatise ja
conduite indigne du gouvern: meu!

Laurier sur cette importante question
Je Dr Paquet remercie les élec-

teurs d'être venus en aussi grand
nombre et annonce qu’il parlera di-
manche prochain, le 20, à l'Islet et à

 

revue. de la politique générale du gou- St-Aubert. 1

Si oui, vous devez savoir que
C’est ici la meilleure place pour
acheter les articles de Classes

   

 

A.E.Michon,
Montmagny,

QUEBEC.



Les feux de forêts

Dans les Cantons de l’Est et

la Beauce

DUMNAGES CONSIDERABLES

 

 

&herbooke, 10—De grands feux de
lorêts ont dévasté notre région. Spé-
clalement dans les rangs 6, 7 et 8 de
Fille d'Orford, les dommages sont con-
sidérables. le manque d'eau causé
par la sécheresse, aggrave beaucoup la
situation.

Jusqu'à Iymers, c'est-à-dire sur une
étendue de 30 milles, toute la région
€st la proie des flammes.
Le vapeur ‘“ America ” annonce que

de grands feux de forêts s'étendent
entre Pigeon River et Grand Marais.
le capitaine Hector rapporte qu'il a
constaté vingt incendies distincts en
faisant route vers notre ville.

BROCKVILLE MENACE

{ Brockville, Ont, 11—1a ville ab
“Brockville est menacée par le grand
feu de forét qui fait rage A une cou-
‘ple de mille au nord, sur les limites
ippartenant à M. Stanley Wood, le
“long de la ligne du C. P. R. L'atmos-
{phère est remplt de fumée.

La scierie Fletcher a bien failli être
détruite, M. Fletcher a cependant
perdu beaucoup de bols.
De grandes quantités de bois ont été

détruites à Bondville.

Dans les environs de d'Israëli, spé-
clalement à Priceville, les dommages
se chiffrent à une cinquantaine de
mille piastres. M. Gédéon Fortier a
vu incendier sa demeure et toutes ses
dépendanoes, et Il subit de ce chef une
perte de $3,500.
Tes propriétés de M. Charles Roy

ont subi le même sort. Elles étaient
évaluées à plus de $2,000. La maison
et l'écurie de M. Charles Beaulieu
Bont également Incendiées, avec une
perte de $1,200 et la petite chapelle où
lee gens se réunissaient pour la messe
du dimanche, n’est plus qu’un mon-
ceau de cendres. Ce dernier édifice
avait coûté $1,500,

Ti ne reste plus rien de l'important
moulin À bardeaux de M. Eugène Ro-
erre, ni de la maison de pension, qui
tait située tout auprès.
Dans le cours de l'après-midi d'hier

,ustorze malsons sont devenues la
proie des flammes, en outre de diver-
ses autres constructions.

Parmi cœs dernières se trouve la
beurrerie de M. H. Couture.
Vers le soir, le feu s’est communi-

qué à la digue de la Cie Hydraulique
et tous les efforts des pompiers volon-
taires se sont concentrés de ce côté.
Toute la nuit on a travaillé sans re-

lâche pour se rendre maîtres des
flammes, meis saus succès notable.
La conflagration continue à faire

rage et À gagner du terrain.
Plus de deux cents hommes sont ac-

tuellement à l'oeuvre, comme pom-
plers volontaires, et l’on espère, si le
vent ne souffle pas de nouveau avec
trop de violence. pouvoir contrôler en-
fin cette affreuse situation.
La panique règne à &t-Camille. Te

feu menace de tout raser et la popu-
lation se prépare à fuir. Nous n’avons
pas ou de pluie depuis un mois et la
sécheresse est extrême.

Wotton, St-Georges, Marbieton }
Woedon, St-Adrien et IHam-Sud sont
€ralement visité par des feux de fo-
rêts. La disette d'eau rend très diffi-
elle la tâche de combattre ces feux
multiples.
Des étendues immenses de bois de

pulpe ont été complètement dévastées
ot les dommages sont très considéra-

es.

St-Evariste, Beauce, 10—Les feux
de forêts ont fait rage dans les bois
€ nvironnants. T s’est déclaré, lundi
“près-midi et ce n’est qu’avec beau-
coup de peine qu'on est parvenu à
l'empêcher de se communiquer aux
maïsons du village. Il fait un vent
violent et 1! y a tellement de fumée
que le jour est obscurci.

Winnipeg, 11.—Le trafic transconti-
uental du C. P. R., est encore inter-
rompu par suite de la destruction du
pont de Winston c¢! pas un train de
passagers n'est arrivé ici.
Hier l'express de Winnipeg et l'ex-

pness de Montréal ont été arrétés à
l'endroit du désastre, puis ils furent
dirigés par Sudbury sur le territoire
américain. Ils doivent arriver à Win-
nipez aujourd’hui.
Jes feux de forêts continuent de

ciroonscrire Port Arthur et Fort Wil-
Ham, et les corps de pompiers de ces
deux villes sont occupés à combattre
8 flamme.s
A plusieurs reprises le feu a mena-

cé les habitations. Toute la région
est en flammes et le feu fait des pro-
grès terrifiants.

¥

 

Duluth, Minn.,, 11—Le village de
Foxboro. situé & douze milles au sud-
ouest de cette ville, dans le comté
bouglas, est compldtement entouré

par ls feu, et tous les citoyens luttent
avec la plus grande énergie contre l’é-
lément destructeur.
L'incendie se propage dans la région

nord des comtés Cook et Lake.
Plusieurs maisons de commerce à

Washburn, Wis.,, ont été détruites.
Les flammes ont aussi rasé l'hôtel
Nelson, trois restaurants et plusieurs
autres malsons. Ou Evaiue les dom-
mages à 3106,000.
Depuis 48 heures, 300 hommes de la

mine Adriatic, prds de Aurora, loca-
lité située à 30 milles au nord de Du-
luth, luttent contre les flammes avec
la plus grande énergie.

Menominee, Michigan, 11— Les
feux de forêts ont détruit la partie
commerciale de Peshtigo, À six milles
d'ici, avant-hier soir. Plusieurs cen-
taines de personnes sont sans abri. Les
pertes s'élèvent à environ $200,0S0.
Albany, N. Y., 11—Les feux de fo-

rêts dans les Adirondacks deviennent
de plus en plus menaçants et on a
grand besoin d'averses.
M. William F. Fox, surintendant

ies forêts, a déclaré hier soir que la
pertie de la région la plus éprouvée se
trouve le long de la ligne du New-
York ’entral entre Horseshoe et Ne-
hassane Park, dans le comté Hamil-
ton. Des incendies se sont déclarés
également à Griffin et à L-><on, dans
le sud du comté.
Port Arthur, 11—Des trains compo-

sés de voitures du traïin No. 96, qui
s'est précipité dans lep ont consumé,
se sont dirigés yers l'ouest à partir
de 1.20 heure hier, et ont transporté
tous les voyageurs des trains Nos. 50
et 97 arrivés ici mardi soir. Les voya-
geurs passèrent en dessous du pont
consumé pour changer de trains.
Les feux de forêts continuent à cer-

ner Port Arthur et Fort William, et
pendant toute la journée d'hier, les
pompes et les services de sauvetage
ont êté mis en usage pour combattre |
les flammes.
sTout le pays à l’est et à l’ouest de

notre ville est en feu, l'incendie se
* propage rapidement, car un vent assez
violent l'active. D'après les rapports
reçus ici le feu ne se trouve plus qu’à
une faible distance du village de Hy-
mers, et les habitants de cette localité
sont très anxieux.
Depuis ia frontière internationale

ctsell

Accident d’arme à feu

  

Montréal, 10.—~Un accident fatal
s'est produit cet avant-midi, dans Me-

;GregorviMe. Une mère a tiré une bal-
le de carabine à travers la tête de
son bébé, âgé de deux ans à peine et,

ipeu d'iustants après, constatant
{l'horrible conséquence de cet affreux
‘accident, elle a perdu connaissance
dans la rue, en se rendant chez une
voisine de qui elle allait réclamer
quelque secours.

M. et Mme FE. W. Wallace, qui ré-
sident au No. 585 rue Amory, se pré-
paraient à déménager à New Bed-
ford, Mass, et l’on était en train
d'empaqueter les effets du ménage.
En empaquetant les effets, Mme Wal-
lace avait découvert dans le grenier,
une vieille carabine, calibre 26, et
l'avait descenduo dans la chambre
du bas, pour la placer dans quolque
coffre.

Son jetne bébé, John, un bambin
de deux ans à peine, aperçut l'arme
et mettant la main dessus dit en riant
À sa mère: “Bang! mama !” Ta
mère, excitée par le danger que cou-
rait son enfant, se précipita sur la
carabine pour la lui enlever «des
mains. Malheureusement, le pauvre
innocent s’v cramponna et la détona-
tion partit. Le petit fut atteint en
pleine figure ot tomba sur le plancher
dans le sang qu! coulait de la blessu-
re qu'il venait de se faire. La mère,
affolée, saisit son bébé et courut chez
"ne voisine, Mime Cross, rue Morgan;
mals, épuisée par l'effort qu'elle ve-
nait de faire, elle perdit connaissance
en route et tomba sur le trottoir.
Un M. H. FE. Durette, de Lynn,

iMass,, actuellement de passage en
rette ville, réussit à transporter la
malheureuse chez Mime J. F. Brown,

UL1 rue Armory, à quelques pas de là.
On manda en toute hâte le Dr La-

rochelle qui donna les premiers soins
à la mère, puis le Dr Dodge arriva
sur les lleux. On constata que le bé-
bé avait reçu la balle sur l’os frontal,
au-dessus de Yoell gauche, et que

celle-ci avait traversé la tête de part
en part. Il est plus que douteux qu’il
puisse survivre.
Quant à la mère, des voisins cha-

ritables sont à lui donner les soins
requis, prêtes à lui offrir le baume
de leurs consolations dans sa douleur
à peu d'autre pareille.

LA TUBERCULOSE

Il est temps d’agir pour en-
rayer cette maladie

   

C’est le temps d'organiser un grand
mouvement contre la tuberculose, a

déclaré, hier soir, le Dr Philips, de
Yhôpitel Victoria, d'Edinburg, dans
une conférence au collège Morrin. Il
faut, cependant, pour mener ce mou-

vement à une fin pratique, le concours
combiné des autorités et d'un public
intelligent qui comprendra parfaite-
ment ce qu'est cette désastreuse ma-
ladie.
Le Dr Philips nous a donné un ta-

bleau de tous les ravages de la tu-
berculose. Ce n’est pas le fléau d'un
seul pays, mais de l’univers entier.

‘C’est une maladie qui s'attaque à
l’enfant et qui l’emporte au tombeau
à la fleur de l'Age.
D'après lui, le seul moyen d'en-

rayer ce fléau : c’est le Sanatorium,
et ce Sanatorium doit être construit
dans une place où le soleil et l’air
pur abondent. “'En passant, dit le
conférencier, je dois vous parler de
l'air pur dont vous joufissez à Québec;
quel différence avec celui de chez
nous, et cependant avec le nôtre, nous
avons réussi bien des cures.” Les
milliers de personnes ont été soignées
et guéries dans les Sanatoriums;
mais ceux-ci ne doivent pas être sur-
changés de cas trop avancés. Ces Sa-
natoriums devraient être construits

près des villes, afin de permetre à la
classe pauvre d’en profiter et aussi
afin de permettre à ceux qui ne pour-
raient y passer leurs journées entiè-
res à cause de leurs affaires, d'en
passer au moins une bonne partie de
leur journée.

Le dernier point touché par le con-
férencier est celui de l'emploi du
temps dans cette colonie, qui est un
Sanatorium.

Le Sanatorium a été bien des fois
Accusé d’être un nid de paresse. D'a-
près son opinion, c’est une place de
vie occupée et active, où chaque per-
Sonne pourra travailler, et ce sera
encore un moyen de guérison.”
Le Dr Philips, malgré un sujet si

aride, a su rendre sa conférence très
intéressante. L'auditoire était nom-
breux et, sur praposition du consul
des Etats-Unis, secondé par le Dr
Jlamilton, des vifs remerciements lui
furent votés.
rs

TROUVE NOYE
Le coroner Joncas est de retour de

Mont-Louls, où il à tenu une enquê-
te sur le corps de I’hilias DPoltras,
Agé de 18 ans, trouvé noyé dans la
Rivière Mont-Louis. Verdict : ‘“Noyé
accidentellement.”
Le coroner ravporte que les cein-

‘iures de sauvetage trouvées sur le
rivage dans les environs, la semaine
‘dernière, lui ont été soumises. es
{ceintures porient le nom du vaisseau
; “Idlen,’ nranufacturées par ‘Arm-
sirong work (‘o., Newport, Boston,

| Philadelphie, Baltimore, l'ittsburg,

Chicago, St-Louis.
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   8 SUR 10
ffrent de temps en

fout des Hé morroides

   

D'apres une grande autorité médica-

le, aucune maladie ne donne plus de

peine de misère que les hemorroides ;

ct aussi en apparaissant à Zam- Buk a

gaguéla gratitude de millier de souf-

frances. 81 vous souffrez Zam-Buk vous

guérira.

M. Neil Devon, de Webbwcod, Ont,

a souffert des hémorroides peudant 8

aus. Quelgnes boîtes de Zam-Buk l'ont

guéri. Il dit depuis “ je u’ai encorc eu

Bucune souffrance et je sais que je suis

guéri pour toujours. ”

M. C. B. Frost, Lonnexville, P. Q.

écrit ** Je suls certain que Zam-Buk cst

un grand remëde contre Jes hémorroi-

des, maladie dont j'ai souffert horrible-
meut durant longtemps.

Zem-Buk guérit aussi les brulures,

les ulcères, les abscès, l’empoisonne-

ment du sang, les clous, l'eccéma ct

toutes lcs maladies de la peau. 50c la

buite chez tous les pharmaciens et ma.

gasins ou chez 7am-Buk, Co. Toronto,

3 boites pour 81.25.   

 

 

 

RETRAITE DE MONSEIGNEUR SPALDING

 

Peoria, Illinois, 11.—Ia résignation
de Monseigneur John Lancaster Spal-
ding, évêque du diocèse catholique de
Peoria, a été annoncé officiellement,
aujourd'hui, par la note suivante,
rendue publique au palais épiscopal :
“(Monseigneur Spalding est malade

depuls trois ans et demi, et, pré-
voyant qu’il se passera nécessairement
quelques années avant qu’il puisse
espérer reprendre la direction active
du diocèse de Peoria, il a résolu,

après sérieuse considération, d'offrir

sa résignation comme évêque de ileo-

ria, au pape Pie X. T’évêque est
maintenant dans sa 69e année et
souffre encore de la paralysie qul a
failli le conduire au tombeau.”
Monseigneur Spalding restera à la

tête du diocèse jusqu'à ce que son
successeur soit choisi. I1 vivra alors
dans la retraite et continuera, si cela
lui est possible, son travail littéraire.
I! a publié plusieurs ouvrages sur les
questions ouvrières et religieuses. 11
fut un des arbitres nommés par le
président Roosevelt pour régler, il y
a quelques années, la grande grève
de l'anthracite. I] fut consacré le ler
mal 1876 et fut le premier évêque de
Peoria.

reel eee

Don d’une ile

Oyster Bay, N. Y., 111.—L’ile de la
Constitution, riche en souvenirs his-
toriques, datant de la Révolution, et
dont les rives abruptes forment partie
du paysage de West Point, a été don-
née au gouvernement des Etats-Unis
par Margaret Olivia Sage, veuve de
Russell Sage, et Alle Anna Bartlett
Warner, pour être ajoutée à la ré-
serve militaire des Etats-Unis à
West Point et employé par l’Acadé-
mie Militaire des Etats-Unis.
Te président Roosevelt a accenté

le don au nom de sa nation, et 1! a
donné instruction à M. Luke ss
Wright, secrétaire de la guerre, de
voir à ce que toutes les dispositions
solent prises, de la part du congrès
ou des autorités de New-York, pour
que le don soit consommé.
Ci-devant des efforts réitérés de la

part des autorités fédérales pour l’ac-
quisition de cette île ont échoué. Un
projet de loi affectant un orédit de
$175,000 pour l’acheter fut adopté par
ie Sénat des Etats-Unis, mals ne

passa jamais à la chambre.
Mme Sage, dans sa lettre au prési-

dent Roosevelt par laquelle elle fait
le don, dit qu’en vue du sacrifice pé-
cuniaire que fait Mile Warner en re-
fusant de vendre l’île à des parties
privées, A un prix beaucoup plus éle-
vé que celui pour lequel elle se pro-
“posait de vendre au gouvernement,

 

jelle a associé Mile Warner avec elle
dans le don de la propriété au gou-
vernement des Etats-Unis,
Mme Sage stipule aussi que Mlle

Warner, sa vie durant, aura le droit
de vivre sur l'île, comme présente-
ment, et gardera tous les privilèges
dont elle jouit maintenant,
Je président a aussi écrit à Mile

Warner, la remerciant pour la gé-
nérosité signalée qui lui a dicté le
“don à la nation, et disant qu'elle
avait rendu un véritalZe service pa-
triotique.
dr

M aladies courantes. résultat de la
négligence ou du mauvais sang trou-
vent un baume qui ne faillit jamais
dans l'Onguent du Dr Agnew. Ii peut
soulager les cas les plus désespérés,
Il enlève les irritations presqu'immé-
diatement après la première applica-
tion. LI guérit toutes les maladies de
ila peau et aussi les hémorrhoides en
3 ou 5 jours. Prix 35 cts.
Vendu par W. BRUNET & CIE,et

L. E. MARTEL.—160,

mr

UN MEURTRE A NEW-YORK

 

Une jeune femme italienne assassinée

 

New-York, 11i.—Une jeune femme
italienne, Anna Mauro, âgée de 22
sens, a été assassiné mystérieusement
dans la chambre qu’elle occupait dans
une maison de la 45e Avenue.
Son mari, David Mauro, âgé de 20

ans, est disparu depuis quelques jours,
On crott qu’il est l’auteur du crime.
Un mandat d’arrestatilon a &té éma-
né contre lui.
Ces deux jeunes gens étalent ma-

riés depuis une dizaine de semaines,
et l’on dit qu’ils se querellatent sou-
vent.
La police est à la recherche

meurtrier.

 du

COMPLICATIONS
AU MAROC

L'ALLEMAGNE ET LES RECLAMA-
TIONS FRANÇAISES
 

Paris, 11—On annonce officiellement
que la note franco-espagnole relative
aux affaires du Maroc a été définitive-
ment rédigée et envoyée à Madrid
pour y être vérifiée. Dès son retour,
elle gera communiquée aux puissances.

Tanger, 11—On rapporte que la po-
pulation de Mogador, le dernier rem-
part d’Abd el Aziz, a proclamé sul-
tan Moulai Hafid et que la souverai-
neté de celui-ci a été acceptée par la
tribu des Anfloos. .
Des messages de Marrakech annon-

cent que, le ler septembre, le caïd
M’tougui, un dès derniers lieutenants
d'Abd el Aziz, a remporté une autre
victoire sur les hafidistes.

Colomb-Héchar, 11-—De\, nouveaux
détails reçus ici sur la récente victoire
du colonel Allix sur les tribus maro-
calnes concentrées dans les environs
de Bou-Lenib, indiquent que celles-ci
ont eu trois mille hommes mis hors
de combat.

Paris, 11—Le ton de la presse alle-
mande, dans ses commentaires sur la
situation au Maroc, et les articles de
l’organe de la chancellerie impériale,
qui font prévoir le rejet par I’Allema-
gne de la note franco-espagnole, cau-
sent Ici un certain malaise.Cette mau-
valse impression est accentuée par la
nouvelle que le Dr Vassel, le consul
allemand qui se trouve en ce moment
à Fez, a l'intention de demander au
nouveau sultan la réinstallation du
caïd Ermiqui, le pacha d’El Ksar, qui,
accusé de brigandage fut relevé de ses
fonctions sur la demande du caïd El
Menebbi, l’ancien ministre de la
guerre. On craint une nouvelle ten-
sion dans les relations fnanco-alle-
mandes et peut-être même une crise
internatiorsie d'une grande acuité.Le
gouvernement français conserve ce-

pendant son calme et dans les cercles
politiques on dit que, consciente de ses
droils, la France entend ne pas se dé-
partir de sa politique.

En ce qui concerne les dépenses oc-
casionnées par les opérations franco-
espagnoles au Maroc, que la presse al-
lemande dit ne pouvoir être garanties
par Moulaï Hafid, on fait remarquer
que, conformément A l’acte d’Algési-
ras, la France et l'Espagne n'ont agl
que comme mandataires de l’Europe ;
que l’Allemagne ne s’est pas opposée
à leurs opérations et que cette puls-
sance a été la première à réclamer
des indemnités pour ses nationaux
dont les intérêts ont souffert à Casa-
blamca.
Ta presse française se montre cha-

que jour de plus en plus irritée et sa
colère a été augmentée hier par l’ex-
pulsion d’Alsace-Lorraine d’un député
français, M. Pierre Adigard, qui assis-
tait aux manoeuvres de l’armée alle-
mande.
Une autre nouvelle publiée aujour-

d’hui qui dit que l’empereur Guillaume
a l'intention de traverser ia frontière
française pour jouir d'un coup d'oeil
du haut d'une montagne, fait crier à
la provocation par les journaux sen-
sationnels. La “ Patrie ” dit à ce su-
jet : “ La présence de l'empereur
Guillaume sur le territoire français,
au même même où un député français
est expulsé des provinces annexées,
nous fait l'effet d'un défi et d’une bra-
vade.”

Londres, 11—Ie correspondant du
“ Daily Mail ” à Berlin, dit qu’il ap-
prend de source autorisée que le gou-
vernement allemand a déjà décidé
d’opposer un refus catégorique à la
note franco-espagnole qui contient les
conditions fixées à la reconnaissance
de Moulaï Hafid, si ces conditions
doivent faire de ce souverain un vas-
sal de la France.
Les craintes du gouvernement alle-

mand viennent de la croyance que la
France veut obliger Moulaï Hañd à
se déclarer responsable de certaines
dettes d’Abd el Aziz, ainsi que des dé-
penses occasionnées par les opérations
des troupes françaises au Maroc.

NOUVELLES USINES
Fraserville, 11.-—Les nouvelles usl-

nes que fait construire I'l. C. R. à la
station seront des modèles du genre.
Ie bâtiment principal, qui sera occu-
pé par les machinistes, aura 380 pds
de longueur. La bâtisse des pouvoirs
moteurs sera de 150 pds en longueur,
et un autre bâtiment de 200 pieds en-
viron sera affecté aux ‘magasins et

bureaux des contre-maîtres. Un mil-
liard de briques, fournies par M. Paul
Anctlil et fabriquées ici, entrera dans

ces constructions. La charpente en fer
est de la Phoenix Bridge Co. MM
Dubé et Dumont sont les entrepre-
neurs de ces immenses bâtisses,

meme

Les écureuils el la peste bubonique

  

Los Angeles, 10—Un cas de peste
bubonique a été découvert dans cette
ville, chez un jeune garçon nommé
Mulholland, qui est actuellement

convalescent,
Il y à trois semaines, le jeune gar-

çun trouva dans le , arc de la ville
un écureull malade. I1 le recueillit
pour le soigner, mais l’animail le mor-
dit à la main.
L'enfant étant tomibé malade et le

médecin appelé ayant diagnostiqué la
peste bubonique, plusieurs médecins
furent immédiatement appelés en con-
sultation. Une enquête amena cotte
curieuse découverte que les écureuils
du parc étalent atteints de la terrible
maladie.
Jusqu'à présent on n’a constaté

aucun autre cas parmi la population
de Los Angeles, et les autorités sani-
taires ne croient guère possible que
la maladie puisse se propager.

 

LES CHINOIS AU CANADA
Ottawa, 10.—le département de

l'Intérieur dans un rapport publié ce

matin, annonce que du commence-

ment de l'année jusqu’à la fin d'août,

il est entré 1,005 chinois en Caneda.

Le trésor de cetté imnilgration orien-

tale s’est enrichi de $547500.
Durant les derniere douze mois la

texe de 5500 par tête imposée sur les chinols a mapporté $74,000.

\

 

Un remède qui conserve les enfants
en santé est une bénédiction pour tou-
tes les mères. C’est exactement ce
que font les T'ablettes Baby's Own.
Une dose à l’occasion maintient en
bon état l’estomac et les intestins des
petits et prévient la maladie. Du-

j rant les mois de chaleur, les dérange-
,ments d'estomac dégenèrent rapide-
; ment en diarrhée ou cholera infantum
graves et si l’on n’A pas sous la main
un remède comme les Tablettes Ba-
by’s Own, l'enfant est exposé à mou-
rir en quelques heures. |a mère pru-
dente gardera touojurs une boîte de
Tablettes à la maison et en donnera
de temps à autres à ses enfants pour

dégager l'estomac et les intestins et
les maintenir en santé. N'attendez
pas que l'enfant soit malade — le
délai pourrait causer la perte d’une
existance prêcieuse, Procurez-vous

les Tablettes sans retadr et vous vous
sentirez raisonnablement en sûreté.
Toutes les mères qui font usage de
ces ’l'ablettes les louangent et c'est la
meilleure preuve qu'il n’y a pas d'au-
tre remèdes aussi bon pour les en-
fants. Et la mère a la garantie de
l'analyse du gouvernement que les
Tablettes ne contiennent ni opiat, ni
drogue dangereuse. Les marchands
vendent les Tablettes à 25c la boîte
ou vous pouvez les obtenir par la
poste de la William’s Medecine Co.,
Brockville, Ont.
ee

DRAME DE LA FOLIE

Newark, New Jersey, 11.—T.e corps

de Mme Ashton Harvey, habillé de
blanc et littéralement couvert d’une
fortune en bijoux a été trouvé au-
jourd'hui dans le lac privé de Stew-
art Hartshorn, Shrothills, New Jer-
sey. Elle était la femme de Ashton
Ilavey, un avocat millionnaire de
New-York, et habitait leur magnifi-

que propriété à Shorthills.
Madame Harvey, qui possédait une

grande fortune personnelle, agissait
d’une façon singulière depuis quel-
ques semaines, Sa fille Dorothy et son
fils Harold s'alarmèrent en la voyant
hier après-midi, quitter la maison vê-
tue de blanc et couverte de tous ses
bijoux. Autour de son cou étalt un
collier de perles d'une valeur de $25,

000, et elle avait piacé sur sa tête
une riche tiare sertie de diamants.
Sur sa poitrine étaient ses broches
montées en plerres précieuses, et ses
doigts étaient chargés de bagues d'un
grand prix.

IM, Harvey croit que sa femme s’est
sulcidée. ‘Elle était en proie, depuis
neuf ans, à de violents maux de tête
et avait été fort affectée par la mort
récente de son fils aîné Ashton.
———

Un serpent de mer
——

Capturé à Belfast Lough

Londres, 11—Ce que l’on croit être
un véritable serpent de mer a été
capturé à Belfast Lough. Cet animal
a trente pieds de long et six de diamè-
tre à la naissance des nageoires. Il a
fallu quatrecoups de fusil pour le
tuer.

Si l’histoire ci-dessus est vraie, il
semble que c'est A tort que, pendant
des siècles, on a suspecté la véracité
des marins, car un spécimen du mons-
tre qu’ils disaient avoir vu se trouve
maintenant sur la plage de Copeland,
île de Donoaghadee, où la présence de
Son corps prouve qu’il n’est pas un
mythe.

Deux marins ayant aperçu un ani-
mal énorme de Ja forme d’un serpent,
qui s’ébattait près du rivage et que le
peu de profondeur de l'eau semblait
incommoder, s’en allèrent chercher
un fusil. Ainsi armés, fls montèrent
dans un canot et s’approchèrent du
montstre aussi près qu’ils osdrent.L'un
deux s’empara du fusil et tira sur la

 

 

balle.
cheval pour tirer le cadavre sur la
terre ferme. Celui-ci a six pouces de
large à la queue, qui est en forme d’é-
ventail. La tête a la forme de celle

fois plus grands que ceux de celle-ci.
Le corps, couvert d’écailles, est armé
de trois grandes nageoires,

 

TéléphonesauCanada

 

Toronto, 12—La troisième conven-
tion annuelle de la Canadian Inde-
pendant Telephone Association, a te-
nu ses séances hier, à l'Hôtel de Vil-
le, sous la présidence du Dr J. F. De-
mers, de Lévis, P. Q. |

‘Le secrétaire à Ju des rapports des
différentes sections.
Ie Dr Ochs, de Preston, dit que les

franchises exclusives retandent les
développements des téléphones indé-
pendants. TL] est heureux que dans
Ontario, les téléphones dits de longue
distance soient sujets à la municipa-
Hsation par le gouvennement.
C'est dans la Saskatchewan que l’on

trouve le -plus de téléphones indépen-
Gants.
Les gouvernements du Manitoba et

de l’Alberta avant conclu des arran-
gements avec la compagnie Bell. La
convention est opposée à ces alliances
avec la Cie Bell. Cependant, dams la
Saskatchewan, plusieurs municipa-

Miés ont accordé des franchises ex-
chusives à certaines compagnies.

Il y a actuellement au Canada 338
compagnies de téléphones indépen-

dants, et 5,000 appareils appantenant

à ces compagnies.
Ie même bureau de direction a été

réélu.
Les délégués ont été reçus par l’é-

chevin Veeler.
2

Un serrefrein, nommé Alfred Le-
pitre, employé sur le Québec-Central,

a eu un triste accident, hier matin,

à la station de Beauce Jonction, On
étalt à charger des chars de

lorsque Lepitre fut frappé à la pol-

trine par une pelle à vapeur. Il tom-
ba entre deux chars et une roue lui
passa sur une jambe. La victime de

l'accident a été transporté à Sher-

brooke sur un train, et placé dans
un hôpital. Son cas est très sérieux.

 

Maux dès aux ehaleurS LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE LONDRES

bôte qui n’expira qu’à la quatrième |
I fallut quatre hommes et un |

d'une anguille de mer, mals les yeux |
ronds, de nuance rougeâtre, sont cinq '

cable 3

Londres, 9—Aujourd’hui a eu lieu }
en cette ville, l'ouvertpre solennelle
du Congrès Eucharistique, sous la
présidence de S. E. le cardinal Van-
nutelli, le délégué papal. C'est le plus
grand événement catholique qui se :
soit produit dans la protestante An-|
gleterre depuis des siècles.

La réception du délégué papal, à la
cathédrale de Westminster, cet après-
midi, par les prélats réunis pour ce
grand congrès, a été faite au milieu de
la plus grande splendeur.

Bien avant l'arrivée de 8. E. le car-
dinal Vannutelli, tous les sièges. de la
vaste cathédrale, qui peut contenir
environ 8,000 personnes, étaient occu-
pés, et des milliers de personnes étaient
groupées à l’extérieur, près du temple,
pour saluer le représentant du St-Père
à son arrivée.
Je cardinal Vannutelli et les mem-

bres du clergé se sont rendus en pro-
cession, du palais épiscopal jusqu’à la
cathédrale, passant au milieu d’une
foule comptate qui acclamait cordiale-
ment l’illustre représentant du P’ape.

Un grand nombre de prélats et des
centaines de prêtres, accourus de tou-
tes les parties du monde sont réunis
à Londres, pour ce grand congrès Eu-
charistique. >
La cérémonie dans la cathédrale de

Westminster a été ouverte par le
chant du “ Protector Noster,” suivi
d’une prière dite par Mgr l’archevêque
Bourne.

S. E. le cardinal Vannutelli alla
prendre le siège qui lui était destiné
en face de l'autel, et un chapelain
donua ensuite lecture des lettres apos-
toliques nommant S. 1. le cardinal
Vannutelll légat du Pape.

Ie représentant du Saint-Père prit
ensuite la parole. I! parla en latin.
Après avoir dit combien il se sentait
honoré par la mission que lui avait
confiée le Saint-Père, il déclara que
ce qui impressionnait le plus vive-
ment les délégués, c’était la Cordiale
hospitalité qu’ils recevaient en Angle-
terre. un pays sur lequel depuis des
siècles Dieu répand ses bienfaits. Si
dans le passé il y a eu de pénibles di-
vergences d'opinions religieuses, elles
se sont graduellement apalsées, pour
faire place à un sincère désir de la
paix, et voilà qu'après des siècles,
pour la première fois, les portes de la
libre Angleterre se sont ouvertes pour
laisser entrer un cardinal, représen-
tant le pape, des princes de l'Eglise,
des évêques et un grand nombre de re-
ligieux.

Son f£minence remercie de tout
coeur l’Angleterre, pour la réception
qu’elle accorde aux délégués au con-
grès, “ Notre hommage respectueux,
continue l’illustre prince de l'Eglise,
s'élève vers Celui qui guide si sage-
ment tes destinées ; notre gratitude
est acquise aux hommes qui protè-
gent tes intérêts sociaux, et nous sou-

i haitons que notre présence puisse,
avec le grâce de Dieu, contribuer à
‘cette vraie paix chrétienne qui est
{d'objet de tes aspirations.”

Parlant de l’unité de l'Eglise, le car-
dinal Vannutelli dit que nonobstant
la variété et le nombre des délégués
ou congrès ‘“ nous sommes ‘‘ cor unum
at anima una ” nous avons la même
i fol et nous tendons vers le même but.

Il dit que le but du Congrès est d’'ho-
norer l’Eucharistie. C’est un grand
plaisir pour le Pape de voir ce congrès
tenu dans la ville de Londres, non
seulement à cause de ses effets salutai-
(res, mais parce qu’il est de nature à
:donner un haut témoignage public de
, son estime pour toute la nation an-
glaise. C’est pour manifester son af-

; fection envers ses enfants d’Angleterre
que le Pape a récemment publié un
: décret à l'effet de les soustraire au «
: régime des pays de missions, auquel
ils ont été sujets jusqu’ict..
Puisse ce congrès, dit-il, faire

revivre cette autre Eucharis-
tie qui était le caractère
‘spécial, l'honneur et la gloire de
l'Ile des Saints, en banissant tout
doute et toutes divergences, et en
tournant tous les regards vers la
même étoile de foi, qui était le plus

 
et du peuple d’Angleterre. Rien n'est
plus propre à fortifier cette union que
cet auguste sacrement.
Après avoir parlé longuement des

origines catholiques de l'Angleterre,
le cardinal termina en ces termes :
‘“ Qui ignore que le peuple anglais,
dans ses universités, dans son parle-
ment, dans ses {ribunaux,ne commence
jamais la considération d’affaires gra-
ves sans implorer d'abord la grâce

Ne Risquez

pasla perte
    
  

  

  

 

   

de votre ..

 

  Cheval, par |

précieux trésor des évêques, des rois|

| S'il tousse

S'il a le souffle

S’il perd sa viguefir

 

L’Alliance Protestante dit qu’elle n'a pas envoyé de demande d'injonc-
fion contre la procession de dimanche

 

du Très Haut ; et n'est-ce pas en An-
gleterre qu’on a construit avec une
générosité vraiment royale, des tem-
ples au Dieu de l’Eucharistie, et n’est-
ce pas en Angleterre encore qu'avant
la célèbre bulle d’Urbain IV, hom-
mage public était rendu à la bonté
divine.”
Mgr l'archevêque Bourne a répondu

en anglais. Il a souhaité cordialement
la bienvenue au représentant du Pape,
au nom du clergé et des fidèles anglais,
Parlant du congrès, il dit que c’est un
acte d’hommage, un acte de foi, et en
même temps un acte de réparation
pour tous les outrages au T. S. Sacre-
ment.
La cérémonie s’est terminée par la

bénédiction solennele du T. S. Sac-e-
ment.

Il y avait dans l’assistance les mem-
hres des principales familles catholi-
ques d’Angleterre et d’Irlande, et un

grand nombre d'étrangers, venus de
toutes les parties du monde et qui ont
parcouru des milliers de milles pour
assister à ce congrès,

Piusieurs autres cérémonies religieu-
ses non moins solennelles, auront lieu
dans le cours de la semaine.

Londres, 11—Après la célébration de
la grand'm'esse pontificale, ce matin,
dans la cathédrale de Westminster,
par S. G. Mgr l’Archevêque d'Utrecht
qui était assisté par de nombreux pré-
lats, les délégués au Congrès Eucha-
ristique Internationale qui tient sa 19e
session annuelle en notre ville se sont
séparés pour assister aux différentes
assemblées de sections, qui étaient an-
noncées pour la matinee.

S. 2. le cardinal Logue a présidé
l'une des assemblée anglaises et on y
lut des documents sur la “ Ligue Eu-
charistique ” et sur la “ Ligue Sacra-
mentelle ” pour la généralisation de
la communion quotidienne.”
Environ 10,000 catholiques ont as-

sisté ce soir à la cérémonie qui a
eu lieu dans la cathédrale.

S. I. le cardinal Vannutelli, le re-
présentant du Pape, a donné à la foule
la bénédiction papale.
Autour de l'illustre prince de 1'E-

glise, on remarquait Mgr l’Archevêque
Bourne, le Primat d’Espagne, le cardi-
nal d’Espagne, le cardinal Gibbons,
le cardinal logue et plusieurs autres
prélats distingués.
Hier après la messe, il y a eu trois

réunions de sections du Congrès FEu-
charistique, deux conduites en anglais
et la troisième en français. Le cardi-
nal Vannuteli, légat du pape a présidé
la plus importante des séances anglai-

Ie duc de Norfolk a prononcé le
principal discours de la soirée, et le
légat, en lui répondant, exprima le
plaisir que lui donnait cette manifes-
tation de foi, et dit qu’elle causerait
au pape la plus grande joie.
Quatre pairs et plusieurs députés au

Parlement anglais ont pris en mains

la cause des protestants, qui évoquent
la tradition du royaume, pour empé-
cher la procession du St-Sacrement.
L’un des pairs, dont le nom n’est pas
connu, a écrit à l’une des organisation
militantes, l’encourageant indirecte-
ment à la violence,

ll déclare que la procession des ca-
tholiques causera une réaction entière,
particulièrement si une émeute a lieu.

L'Alliance Protestante annonce au-
jourd'hui que, contrairement à la ru-
mear qui s'était propagée, elle n’a pas
envoyé de demande d’injonction con-
tre la procession de dimanche pro-
chain, car elle a reçu avis qu’il était
trop tard pour prendre une semblable
mesure,
Tn certain émoi a été créé ici par la

publication d'une lettre recue par le

secrétaire de l’Alliance et signée par
un homme se prétendant secrétaire de
la “ Société Catholique contre la bi-
goterie,”” dans cette lettre les princi-
paux membres de l’Alliance sont me-
nacés de mort s’ils s'opposent à la
procession. Le signataire de cette let-
tre est, croit-on un maniaque.

| Londres, 12—(Ce matin, une messe
pontificale a été célébrée dans la ca-
thédrale Westminster,
d'une foule considérable.

II y a eu ensuite réunion dans le
vaste temple. Seul les enfants étaienu
admis.
Le programme de demain comprend:

le matin, communion générale dans
toutes les églises de Londres.—10 hrs
et demie, messe pontificale, sermon

en présence

par S. E. le cardinal Gibbons, arche-
véque de Baltimore.—3 hrs un quart,
Vêprez solennelles, procession du St-
Sacrement, Te Deum, clôture du Con-
grès.
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